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LA CONSTRUCTION D'UN PONT DE BATEAUX 

ftETADLïSSSMENT D'UN PASSAGE SUR LE CANAL DE VERSER1E (Oise) Photo ROL. 

L'ART EH DEU!L 

m 
LES DEPARTEMENTS ENVAHIS 

/N'espérons pas pouvoir d'ores et déjà 
Bresser la liste des crimes commis par les 
'Allemands sur les personnes et sur les 
œuvres d'art. On enquête, et c'est un tra-
vail long, douloureux et difficile. Aucune 
communication'ne nous parvient des dépar-
tements envahis. Un voile noir s'étend sur 
toute une région de la France; nous ne 

Îiouvons constater que ce qui apparaît à la 
isière des combats, là où la rage impuis-

sante de nos ennemis se manifeste sur les 
choses, sur les monuments si nombreux et 
fci beaux de notre pays, plus nombreux en-
core dans cette riche et féconde région du 
Nord. 

Il semble qu'en Flandre, française ou 
belge, les longues plaines et le ciel voilé 
nient inspiré aux hommes, comme pour 
corriger la nature, le goût des hauts clo-
chers, des beffrois superbes et carillon-
nants, des hôtels de ville et des églises 
binées de toutes les fleurs de l'architecture. 
Les pierres sourient et chantent. L'homme 
6'est forgé une gaîté; il s'est fait un or-
gueil de l'œuvre de ses mains, et c'est cela 
que l'Allemand balourd envie et veut dé-
truire. 

Arras n'est plus que ruines. Les églises 
but été bombardées, mais les Allemands 
se sont particulièrement acharnés contre 
l'hôtel tla ville' : c'était 'incontestablement 
le plus beau monument d'Arras. Commen-
cé au seizième siècle, il appartenait par 
Son style au gothique fleuri, déjà touché 

Ear le stylo de la Renaissance. Il a été mal-
eureusement achevé et restauré au dix-

neuvième siècle, alors que nos architectes 
Étaient insuffisamment instruits de tels 
travaux d'art. Malgré ces retouches, la fa-
fcade était restée une merveille de richesse 
dans l'ornementation et d'élégance dans les 
lignes. Deux ailes avancées, un beffroi au 

centre, tour de soixante-quinze mètres de 
hauteur, surmontée de la couronne ducale 
de Bourgogne sur un petit dôme Renais-
sance, des fenêtres ogivales très ornées, 
l'ensemble était ainsi .des plus décoratifs. 
Une autre entrée, rue des Trois-Visages, 
était purement de la Renaissance, et l'on 
y retrouvait, plus riche encore, le style de 
Philibert de l'Orme. 

Le beffroi est tombé, les façades sont 
en ruines; tout est à refaire. 

La cathédrale datait du dix-huitième et 
avait été achevée au dix-neuvième siècle. 
Elle renfermait de beaux tableaux attribués 
à Rubens et à Van Dyck. 

Arras n'en est pas à sa première épreu-
ve. Déjà Louis .XI l'avait dévastée, alors 
que la ville appartenait à Charles le Témé-
raire, duc de Bourgogne. Il l'avait sacca-
gée, détruisant les ateliers de tapisserie 
qui faisaient la prospérité de la commune 
et qui ont laissé leur nom à tous les gen-
res de tapisserie en Italie. On dit encore 
un arras, un arrazzo, tant était grande la 
réputation ce ces ateliers. 

A Lille, on a pu sauver à la dernière 
heure les plus belles choses du musée, no-
tamment la célèbre tête de cire faussement 
attribuée à Raphaël, pur chef-d'œuvre 
néanmoins. 

De Valenciennes, patrie de Watteau et 
de tant d'artistes, on ne sait rien encore, 
non plus que de Saint-Quentin, où ce qui 
dépendait de l'Etat a été sauvé par le pré-
fet, qui, tnalheuretwewe«»," a"winement 
offert à la municipalité d'enlever les pré-
cieux pastels du musée La Tour. Que sont 
devenues les œuvres admirables de .ce 
maître ? Nul ne le sait, et l'inquiétude est 
grande à ce sujet, car nos ennemis ne né-
gligent rien de ce qui est bon à prendre. 
On les a vus dévaliser les châteaux, et les 
femmes d'officiers arriver d'Allemagne 
pour faire leur choix. Ces dames sont 
servies ! 

UN PARLEMENTAIRE 

r l 

Un officier allemand venu en parlementaire est conduit les youx bandés 
dans les lignes françaises. Photo CHANGER. 

L'hôtel de ville de Saint-Quentin, que 
les Allemands ont déjà occupé en 1870, 
n'avait rien de bien remarquable, bien que 
de style ogival, si ce n'est la salle du Con-
seil avec sa haute cheminée sculptée. Il est 
probablement resté intact. La collégiale, 
bâtie du douzième au seizième siècle, et 
remarquable par ses proportions, n'a sans 
doute pas souffert de l'invasion, mais que 
feront encore les Allemands dans leur re-
traite, lorsque nous les chasserons du ter-
ritoire français ?, Il faut s'attendre à tout. 

A Orphies (Nord), le beffroi a été dé-
moli. A Nomény (Meurthe-et-Moselle), la 
tour de l'horloge et le beffroi sont en rui-
nes. L'église, commencée au treizième siè-
cle, était de's plus belles avec ses cinq 
nefs, et un groupe merveilleux de la con-
version de saint Hubert. L'église de Rem-
bertjourt (Meuse), classée aussi parmi les 
monuments historiques, est très endomma-
gée, ainsi que l'église de Rovigny, dont il 
ne reste que le portail. Dans les Vosges, 
l'hôtel de ville de Ran-ibervillers, datant de 
la Renaissance, a été détruit; il remplaçait 
celui que les Allemands avaient saccagé 
en 1557, ainsi que l'attestait une inscrip-
tion. Il y avait là uns tradition de barbarie 
à maintenir : c'est fait. Rambervillers porte 
la Légion d'honneur dans ses armoiries. 

A Senlis, la petite cathédrale, vrai bijou 
de l'art ogival, a reçu cinquante obus. La 
flèche, la basse tour et le portail sont en 
ruines. Commencée en 1154, cette église 
n'a eu son clocher qu'en 1230, et Fran-
çois I™ l'a restaurée dans ses parties supé-
rieures, laissant intactes les fines dentelles 
de ses façades. 

A Soissons, la cathédrale a beaucoup 
souffert du bombardement. Elle datait du 
treizième siècle, mais elle avait été fort 
ma! restaurée -et modifiée an dix-huitieme 
siècle. Les vitraux cependant, des treiziè-
me, quinzième et seizième siècles, res-
taient très précieux. Au dehors de la ville, 
un monument était célèbre : c'était la fa-
çade de l'église de Saint-Jean-des-Vignes, 
dernier vestige, avec une partie du cloître, 
d'une ancienne abbaye. Cette façade, du 
treizième siècle, encore imposante avec 
son grand portail et deux tours de hauteur 
inégale, et sa rosace évidée par le bombar-
dement de 1870, vient d'être à peu près 
détruite. Une tour est tombée; l'autre, est 
fortement lézardée; le portail.est atteint. 
Les Allemands ont achevé leur œuvre, 
commencée dans, la guerre précédente. 

A Lunéville, le joli palais, petit Versail-
les, achevé par Stanislas, a reçu aussi des 
obus. 

Enfin, les Allemands ont essayé d'incen-
dier Notre-Dame de Paris. On sait qu'un 
taube a laissé tomber des obus incendiai-
res sur sa toiture, le 17 octobre dernier. 
Il y a eu des dégâts et ut? commencement 
d'incendie. Fort heureusement, — et ici, 
comme ailleurs, nous retrouvons le zèle 
prévoyant de M. Dalimier, sous-secrétaire 
d'Etat aux beaux^arts, — les plus grandes 
précautions avaient été prises. Les combles 
de Notre-Dame avaient été munis de ré-
servoirs d'eau et de sacs de sable. L'incen-
die a été éteint en un instant. Maintenant, 
nos aviateurs survolent Paris constam-

, mont et font bonne garde. 
Cent quatre-vingt-douze monuments de 

Paris ont été ainsi mis à l'abri des bombes 
dès le début de la guerre. La Sainte-Cha-
pelle, -lé Louvre, les Invalides, le tombeau 
de Napoléon IOT, nos musées, nos palais 
nationaux, tout est muni de réservoirs d'eau 
et de sacs de sable. On peut détruire quel-
ques pierres, rien de plus. 

Et c'est aussi M. Dalimier, aidé de son 
chef de cabinet, M. Edmond Guiraud, qui 
a présidé au sauvetage de nos musées du 
20 août au 2 septembre. Dix-huit wagons 
ont emporté tout ce qu'il y avait de pré-
cieux dans les palais de. Fontainebleau, de 
Compiègne, au Louvre, à Cluny, à Carna-
valet, à la Malmaison, à Chantilly, dans les 
palais de Paris, tout notre mobilier natio-
nal, les manuscrits de la Bibliothèque na-
tionale, de la Bibliothèque mazarine, de 
l'Arsenal et du Conservatoire. Un wagon 
spécial était réservé à la Vénus de Milo. 

Le général prussien qui est entré au pa-
lais de Compiègne était fort bien au cou-
rant de nos richesses artistiques. Il a de-
mandé au conservateur : • 

— Où sont donc les tapisseries ? 
— Elles sont en réparation. 
— Ah ! oui, je sais... les barbares ! 
Il ne se trompait pas. 

Louis BRESSEY. 

La Classe en français en Alsace 
Après la conquête de l'Alsace-Lorraine, 

un des premiers soins des Allemands fut 
de travailler a la disparition de la langue 
française en territoire annexé. L'effort 
primordial dans cette voie devait s'exer-
cer, sur l'école II s'y exerça, en effet, et 
de suppression en suppression, l'emploi 
de la langue française se vit restreint à 
l'enseignement de l'écriture et du dessin. 

Inutile de signaler l'ironie pesante, bien 
allemande, de cette tolérance ainsi limitée, 
car dans toutes lâs autres branches, il 
était sévèrement prohibé. Le français dis-
parut donc de l'école primaire et ne fut 
guère plus parlé que dans les familles. On 
sait d'ailleurs la persévérance acharnée 
avec laquelle les autorites allemandes ad-
ministratives ou autres eu poursuivaient 
la suppression partout où il était publi-
quement employé. 

Dès que nos troupes, récemment, se 
furent établies — pour toujours, comme 
l'a si bien déclaré notre général Jofl're, en 
terre d'Alsace, l'autorité militaire rouvrit 
les écoles dans Ie3 Jfillages occupés. Mais 
au maître d'école a}%nand, elle substitua 
l'instituteur sous-officier français en te-
nue, et à la rugnetiu' 'asgue des Boches 
le doux, parler de France, comme langue 
officielle. 

C'est à Massevau :, à cinquante kilomè-
tres de Colm.ar et n ïi loin d'e Thann, qu'a 
été ouverte en octo ire la première classe 
en français. Ce fut 1 la fois, dit une infor-
mation, émouvant 1 fc simple. Un sous-offi-
cier français, fils e l'Alsace, prit place 
à la chaire qu'octupait quelques mois 
auparavant l'instititeur « à l'autre lan-
gage ». Devant lui étaient rangés élèves 
et parents. En pato s alsacien, il s'adressa 
à l'auditoire disan quelle allait être sa 
tâche, et la leçon le français commença 
immédiatement. Le sujet en fut bref : deux 
phrases de cinq 11 de trois mots, « La 
France est notre pi trie ! Vive la France In 

Prononcées d'abord à haute voix, elles 
furent successivement écrites au tableau 
noir, puis sur les aahiers par chaque en-
fant. Pas une faù|e d'orthographe! Nul 
doute que la pieuse et patriotique formule 
ne fût déjà connue des écoliers! • 

Depuis, le nombre des classes '— en 
français — s'est augmenté. Un député 
de la Seine, en mission dans l'Alsace re-
conquise, M. Albert Thomas, écrivait le 
mois dernier à des éditeurs d'ouvrages 
classiques pour obtenir des livres élé-
mentaires destinés aux élèves de ces nou-
velles écoles. Inutile d'ajouter que l'appel 
a été entendu. Le je»y est proche où le 
français redeviendra là-bas 3a langue 
scolaire. 

L". AMBAUD. 

UN GROUPE DE CHASSEURS ALPINS 

NOS TROUPIERS PREPARENT LA SOUPE AU BIVOUÀO Photo ROL. 

Ii'Êtat d'esprit en Hongrie 
Rome, 10 décembre. — En Hongrie, on con-

sidère avec une mauvaise humeur croissante 
l'envol répété en Pologne de troupes de la 
monarchie, dans le but de protéger le terri-
toire allemand contre l'invasion russe, alors 
que la Hongrie même, dégarnie, sera ouverte 
a l'incursion des troupes russes. 

Le langage déjà malveillant de certains 
organes viennois à l'égard des théories sou-
tenues à Budapest à propos du rôle réservé 
au régime dualiste dans la crise actuelle 
permet, dit-on, d'augurer de prochains dis-
sentiments entre Vienne et Budapest 

TRANSPORT D'UN AÉROPLANE MILITAIRE 

CENTRAL PHOTO 

te Gommeree français 
en Russie et en Espagne 

EÊCESSITÉ DE SE RENDRE SUR PLACE 
POUR TRAITER DES AFFAIRES 

L'Otflca matiionail du ecanmerce ratérieux pu-
tAi/a la note suivante : 

Un certain nombre de fabricants et ex-
portateurs français se sont adressés à la 
Section de Moscou de la Chambre de com-
merce russo-française pour obtenir les 
noms et adresses de maisons importatrices. 
Le président de cette Compagnie fait re-
marquer, à ce sujet, que la communication 
reproduite par l'Office national du Com-
merce extérieur parait ne pas avoir été 
exactement comprise par les. intéressés. Il 
fallait voir, dot-H, dans les conseils don-
nés un pressant ap^èl à nos exportateurs 
de se rendre eux-mêmes sur place ou d'en-
voyer un fondé de pouvoirs en Russie pour 
étudier les besoins du pays et s'assurer la 
clientèle. Malgré les circonstances. excep-
tionnellement favorables du moment, il est 
absolument insuffisant de se bormer à cor-
respondre et d'envoyer des -catalogues et 
prix-courants, rédigés en aJJemanid, en an-
glais ou en français; cette méthode n© peut 
avoir aucune efficacité, surtout si on la 
compare à oeile des Allemands, que la pré-
cédente communication mettait précisé-
ment en lumière. 

Si nos commerçants veulent prendre pied 
en Russie, il faut, de-toute nécessité, qu'ils 
se lendent sur place'- ou qu'ils y envoient 
des représentants, avec la ferme intention 
de vendre selon les usages et toujours à 
crédit. « Ils feraient en tout cas une grande 
erreur s'ils se reposaient entièrement du 
soin de leur trouver une cdleiitèle sur la 
Chambre de commerce russo-française qui, 
malgré ses meilleures intentions et son dé-
voueraient aux intérêts généraux, n'a ni la 
mission ni 5a possibilité matérielle de s'oc-
cuper activement des affaires de chacun. 
ERa le fait votontiers chaque fois que la 
chose est possiblie; effile le ferait sur una 
;plius grande échelle, si elfie avait les res-
sources nécessaires poux s'attacher un per-
sonnel suffisant, mais ceci ne deviendrait 
possible que si les 1$SiH5trtels et négociants 
do France s'intéressaient d'une façon beau-
coup plus active au fonctionnement de 
cette Chambre de commerce'. » 

Dans le même ordre d'idées, la Chambre 
de commerce française de Barcelone nous 
fait coimalto qu'à la suite de l'enquête ou-
weiïie par l'Office national du Commerce 
extérieur sur la concurrence à îair© par 

l'industrie française aux produits allemands 
et austro-honigrods, un certain nombre de 
maisons de la métropole lui ont déclaré 
qu'eHes étaient en mesure do satisfaire à 
des commandes livrables immédiatement et 
lui ont exprimé le désir d'entrer en rap-
ports avec des acheteurs espagnols. 

« Nous avons pris bonne note, ajoute la 
Chambre, de la liste de ces maisons; mais, 
si nos compatriotes veulent réellement faire 
des affaires avec notre région, il ne suffit 
pas que nous leur fassions connaître les 
noms des principaux importateurs de leurs 
articles respectifs, il leur faut d'abord se 
créer ici des relations, et pour oela, il est 
indispensable qu'ils envoient des voyageurs 
sur notre place; nous renseignerons ces 
voyageurs et nous les aiderons dans toute 
la mesure du possible à mener à bien leur 
mission, et c'est seulement avec ce contact 
pris par la clientèle que vos correspondants 
pourront espérer supplanter dans ce pays 
leurs concurrents allemands et autrichiens. » 

ON LE SAVAIT 
La réputation des Allemands n'est plus 

à défaire. Ils ont donné les preuves mani-
festes et irréfutables de la barbarie, sous 
le nom de « Kultur », et de toute vilenie, 
sous le couvert du pédantisme le plus mor-
ne. Ce sont des sauvages : on le sait; mais 
on a un peu l'air de l'avoir appris ces der-
niers temps. Or, l'ignominie allemande 
daté de beaucoup plus loin. Là-dessus, les 
documents abondent. 

Dans la correspondance qu'il échangea 
en 1807, avec sa mère, le duc de Welling-
ton consacra quelques lignes à, la légion 
allemande qui, à cette époque, servait sous 
les drapeaux anglais contre- Napoléon. Et 
voici, en propres termes, ce qu'il dit de 
ces Boches d'autrefois : 

«Je puis vous assurer que, dans cette 
légion d'Allemands, depuis le général jus-
qu'au plus petit tambour, c'est tout un. La 
terre, n'a jamais gémi de porter des co-
quins plus sanguinaires et plus infâmes. 
Ils assassinaient, volaient et maltraitaient 
les paysans partout où ils passaient... » 

Ce n'est pas long; c'est assez net. Et le 
duc de .Wellington ne juge pas là un en-
nemi contre lequel l'animent des rancunes 
patriotiques : c'est l'auxiliaire du moment 
qu'il flétrit - avec la simple énergie de la 
sincérité. Bref, on le voit, depuis cent et 
quelques années, les Boches sont restés 
les mômes. Ou bien, peut-être ont-ils em-
piré ? Ils ne se sont pas améliorés, en tout 
cas, et Wellington les traiterait toujours 
avec autant d'horreur et de mépris. 

LA VIGTOIRE NAVALE 
ANGLAISE 

—*— 

Un nouveau Croiseur 
allemand coulé 

Londres, 10 décembre (officiel). — 
Le croiseur allemand «Nurenberg» a 
été coulé le 8 décembre. La poursuite 
du croiseur « Dresden » continue. 

Londres, 10 décembre. — Le roi et l'a-
mirauté ont adressé au contre-amiral 
Sturdee et aux officiers et marins placés 
sous ses ordres des dépêches les félicitant 
de leur victoire. Le maréchal French, de 
son côté, adresse du quartier -général en 
France le télégramme suivant : 

« Armée anglaise en France envoie à 
amiral Sturdee et à sa flotte ses plus 
chaudes félicitations pour leur brillante 
victoire. Permettez-moi également de vous 
féliciter ainsi qu'amirauté pour avoir pra-
tiquement débarrassé les mers des vais-
seaux ennemis. » 

Londres, 10 décembre. — M. Winston 
Churchill, ministre de la marine britan-
nique, a adressé à M. Victor Augagneur, 
en réponse à son télégramme, la dépêche 
suivante : 

«Je vous remercie cordialement au nom 
de l'amirauté et de la flotte britannique 
pour votre message de félicitations de la 
flotte française, qui nous a fait grand 
plaisir. » 

A 2, mètres 
au-dessus de Paris 

Pans, 10 décembre. — Plusieurs avions ont 
survolé aujourd'hui Paris et ont évolué suc-
cessivement au-dessus de l'Elysée, des Cham-
bres et des ministres, se maintenant à une 
hauteur de 2,400 mètres. Les aviateurs ont eu 
à supporter à cette altitude un froid de 10 de-
grés. Cette escadrille était conduite par le 
commandant Girod, udputé du Doubs, (ul, 
malgré la reprise des travaux parlementai-
res, continue à diriger l'aviation militaire 
du camp retranché de Paris. 

Les VICT 
ET MON 

Magnifique Butin 
• Aveu autrichien 

Nisch, 10 décembre. — Au cours des bo-
tailles qui ont eu lieu du 3 au 1 décembre^ 
et dans lesquelles l'armée d'Oufitza a re« 
pris les petites villes de Valjevo et Pofedat 
les Serbes ont {ait prisonniers exactement. 
iH officiers et 22,7/4 soldats. Ils se sont 
emparés de 68 canons, de 42 mitrailleuses^ 
de 8 obusiers, de 10,000 iusils, de 59 cais< 
sons, de 1,305 voitures, de 10 voitures du 
service sanitaire, de i ambulances, de î 
caisses de la trésorerie, et de 327 chevaux* 

Nisch, 9 déce re (du • Matin »). — Nisch 
regorge de prisonniers autrichiens. Plus d« 
20,000 s'y trouvent. La deuxième capitale 
les accueille avec compassion. La popula-
tion leur offre à boire et à manger, car leur 
état est lamentable. La formidable batailla 
se déroule depuis cinq jours, Complètement 
battu, l'ennemi s'enfuit précipitamment. 
Les nouvelles qui parviennent du front 
prouvent clairement que la situation des 
armées autric .mes qui avaient envahi la 
Serbie est désespérée. 

L'offensive foudroyante de nos troupes na 
laisse aucun répit à l'ennemi. Nous avons 
réoccupé Pojeza, Lazarevatz et Valjevo. 
Dans tous ces combats, le soldat serbe dé-
ploie sa bravoure légendaire, et bientôt 
l'ennemi sera chassé de notre sol. 

Le 15e, le 16e et une partie du 13e corpsf 
autrichiens se retirent en débandade. 

— Le communiqué officiel de Vienne suivant 
annonce la défaite : 

«Sur la partie méridionale da théâtre d» 
la guerre, nos troupes ont rencontré d'impor-
tantes forces ennemies à l'ouest de Milano» 
vac, en Serbie, à travers lesquelles elles n'onf 
pas réussi h se frayer un passage. 

» Nos troupes pour éviter des contre-atta-
ques, ont reçu l'ordre d'occuper des positions 
plus favorables. 

» Le 8 décembre, nous nous sommes em-
parés de 20 canons et de prisonniers (î). » 

Cettigne, : 1 décembre. — De forts détache-
ments autrichiens, qui cherchaient à péné-
trer dans h territoire occupé par les Monté-
négrins, ont engagé le combat près de Loton 
avec les avant-gardes monténégrines. 

Les Autrichiens, battus, se sont retirés pré> 
cipitamment. Us ont eu de nombreux tués eV 
blessés. 

GOMMENT ON REND UNE VOIE FERRÉE INUTILISABLE 

te pont fiu chemin de fer de Verbero (Oise)! ' que tes trowpes françaises avalent fait sauter-
Photo ROL. 
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,Tiffange3 ei Limpartial se souviennent 
(Suite} 

La journée est passée. Tout à l'heure 
le soir va descendre. 

, Maintenant, le silence plane sur le 
n ftésert après le carnage. Des milliers 

jde cadavres jonchent le sol, à demi 
cachés dans les herbes, 

j Roibier a voulu rejoindre son sau-
Weur... . .. , 
1 Et il a vu les cohortes des guerriers 
étrangers se reformer avec rapidité et 
«'éloigner vers les montagnes... Il les 
» suiVies... Il voudrait s'approcher de 
■cet homme... 1" remercier:., le• con-
naître Mais les soldats sont épuisés... 

> Il est obligé de camper... Demain, sans 
ioute. il .Wa ; plus, heureux.,... et. lors-

que le soir vient, Roibier, malade, ne 
sent pas la fièvre... Pourquoi ce Fran-
çais exilé fuit-il d'autres Français, ses 
frères?... Pourquoi tant d'effroi pour 
ceux de sa patrie?... L'officier veut 
savoir la vérité... Ce n'est plus la vaine 
et égoïste curiosité qui le pousse. C'est 
la reconnaissance et c'est l'admiration. 

Le jour naissant du lendemain lui 
réserve une surprise. 

Au fond de la plaine, sur les pre-
miers contreforts verdoyants des mon-
tagnes, apparaît toute une ville, née 
pendant la nuit, de tentes blanches. 
C'est l'armée de Trompe-la-Mort, qui. 
a pris là ses quartiers pour quelques 
jours. ; * »VA ''-r 

Alors, les soupçons de l'officier se 
sont évanouis... Ce Français ne fuit 
pas les Français !... Il semble, au con-
traire, les attendre. 

Et bientôt, en effet, on voit poindre 
à l'horizon un groupe de cavaliers qui 
se dirigent vers lo campement... Les 
soldats,' intéressés, par ce mystère, 
guettent leur, arrivée... Roibier est 
averti... Il se fait porter au-devant 
d'eux... Il y a là un chef, un des 
agui'ds de Trompe-la-Mort, escorté par 
dix guerriers sans armes et portant 
une bannière aux trois couleurs. 

Il descend de cheval et remet à l'of-
ficier une lettre... 

Hue î lettre . .écrite . en,. français,.,. _Le 

oœur de Roibier a tressailli... Il lit : 
« Mon capitaine, mon premier mou-

» vement avait été de m'éloigner. Je 
» suis retourné cette nuit sur mes pas. 
» Je ne veux pas qu'un homme de ma 
» race et de mon pays soit venu si près 
» de moi dans ces solitudes sans que 
» je l'aie prié d'accepter l'hospitalité 
» sous ma tente... » 

— C'est bien, dit Roibier, j'irai cette 
après-midi si mes forces me le permet-
tent. 

L'aguid salua, sans un mot, et tour-
na bride avec ses hommes... On put les 
suivre longtemps, galopant dans un 
nuage de poussière. 

L'après-midi, l'officier put monter et 
se tenir à cheval malgré ses blessures. 

Ce qui restait du détachement sui-
vait, avec un convoi reformé à la hâte. 

L'aguid, qui était venu le matin, at-
tendait l'officier. 

Et deux cents guerriers lui firent es-
corte à travers la ville. Là, c'était une 
vie prodigieuse, dans un ordre'et une 
discipline qui semblaient n'oublier au-
cun détail... Le camp était divisé en 
dix sections reconnaissables à des si-
gnes différents sur les bannières trico-
lores, et chaque section correspondant 
à un bataillon sous le commandement 
d'un officier. Sur la tente de l'aguid 
flottait la bannière. Les chevaux, les 

V hKaa^beffisatg,. las.. ï&ejngRfe., gt... lesi 

armes étaient tenus avec un soin mé-
ticuleux... 

Quant aux hommes, c'étaient des 
guerriers superbes, au visage d'audace, 
aux yeux impérieux et fiers, tous vêtus 
de la tunique blanche serrée à la cein-
ture par un cordon, de la culotte blan-
che bouffante sur des bottes molles et 
coiffés du salako de liège revêtu de 
blanc. Roibier, attentif et charmé, re-
marqua que les ornements de la cein-
ture, seuls, indiquaient les différents 
grades. 

A l'entrée du camp, un poste rendit 
les honneurs. Il y eut un salut du clai-
ron, comme dans les casernes françai-
ses lorsque le général paraît. Et entre 
les tentes, jusqu'à celle du milieu de 
la ville, plus hauU, plus vaste, et qui 
abritait le mystérieux Khaddaou-El-
Maoute, tous les guerriers rencontrés 
au passage de la pjtite troupe décimée 
et valeureuse saluèrent... saluèrent, la 
main droite ouverte au front, à la ma-
nière des soldats 3e la Mère-Patrie... 

Il n'y avait pas de factionnaires de-
vant la tente du clef... 

Khaddaou-El-Mapute était protégé 
par ses trois mille guerriers d'élite. 

Il se tenait à l'entrée de sa tente pour 
recevoir l'officier français, et il s'avan-
ça vivement vers Ftoibier lorsqu'il vit 
Sadio Taroré enlever le blessé dans 

cheval et le déposer à terre doucement, 
comme il eût fait d'une femme ou 
d'un enfant. 

— Vous êtes grièvement blessé, ca-
pitaine? fit une voix douce et harmo-
nieuse. 

— Non, monsieur, rassurez-vous!... 
Puis, pendant quelques instants, si-

lencieux, les deux hommes se regar-
dent. 

Un intérêt intense, presque fiévreux, 
chez l'officier français, et qu'il ne son-
ge même pas à dissimuler... 

Chez Khaddaou-el-Maoute, une gra-
vité triste... 

Dans une sympathie instinctive, Roi-
bier a tendu la main... 

Une hésitation fugitive... des pau-
pières qui s'abaissent sur des yeux qui 
se voilent... un frisson douloureux qui 
contracte les lèvres pâlies... 

Mais c'est une émotion passagère... 
Khaddaou-El-Maoute a répondu à 

cette affectueuse étreinte. Il a fait 
mieux... Il a offert l'appui de son bras 
à Roibier et l'aide ainsi à pénétrer dans 
sa tente... où, fatigué, le blessé se re-
pose sur des coussins. 

Autour de lui, un luxe inouï que du 
dehors rien ne faisait soupçonner. Ce 
sont les tapis les plus rares, les étoffes 
les plus précieuses, les broderies les 
plus riches, dans un fouillis où l'on ne 
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pourtant, un ensemble plein de grâce 
élégante et fastueuse. Lorsque la porte 
de la tente est rabattue, il semble que 
nul bruit du désert, ni les hurlements 
des bêtes, ni le souffla de la tempête, 
ni les cris des hommes ne peuvent pé-
nétrer là et troubler le sommeil de ce-
lui qui rêve, qui, sans doute, se sou-
vient de mille choses disparues... 

— Monsieur, fit Roibier, depuis bien 
longtemps il s'est formé autour de 
vous une légende merveilleuse à la-
quelle personne ne voulait croire... et 
je dois reconnaître aujourd'hui que 
rien, dans tout ce qui fut dit, n'a été 
exagéré. 

— Et que disait-on, capitaine ?, de-
manda Trbmpe-la-Mort, avec un triste 
sourire. 

— Qu'un Français conquérant avait 
établi, dans les régions libres au nord 
du Tchad, un empire tout puissant, et 
qu'il consacrait sa force à répandre au-
tour de lui la liberté, la justice et la 
pitié. 

— J'ai fait ce que j'ai pu, en souve-
nir de mon pays... J'ai empêché bien 
dés crimes contre l'humanité, des atro-
cités sans nom; j'ai fait comprendre à 
des populations énervées par l'esclava-
ge qu'elles pouvaient se relever et.s'é-
manciper, et en se groupant autour de 
moi qu'elles pouvaient tenir fête aux 

que j'ai fait. Rien de plus. Ce fut fa-
cile... 

— Vous avez accompli une œuvra 
grande... 

— Non, une œuvre toute simple. Des 
malheureux m'avaient sauvé la vie... 
J'ai trouvé naturel de consacrer cette 
vie à leur venir en aide... à les éman< 
ciper... Cela m'a permis d'oublier d'au* 
tre3 injustices. 

L'officier se sentait instinctivement1 

attiré vers cet homme. 
— Monsieur, dit-il, ai-je besoin de 

vous exprimer la reconnaissance da 
mes soldats et ma gratitude personel-
le? Vous nous avez fait prévenir des 
pièges qui nous étaient tendus... La 
trahison de Mamadou... la fuite simu-
lée de Laurent, qui nous jetait dans) 
l'armée des Senoussistes avertis... 
l'empoisonnement du puits de Zigueï... 
et l'annonce de votre arrivée à notre 
secours... Tout cela constitue dea 
droits... Je suis peu de chose en réa-
lité... Mais je rendrai compte à mea 
chefs de ce qui s'est passé et je dirai 
quelle a été votre intervention... Je dw 
rai l'attitude admirable de vos guer-
riers... ce que vous avez fait et ce que 
vous êtes... et de la légende qui voua 
entoure et dans les ombres de laquelle 
il semble que vous vous plaisiez à si* 
vre, je ferai de l'Histoire,., 
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DERNIÈRE ÉOFTIOM j COMMU NIQUES OFFICIELS 

us les Sphères gouvernanisntalfts 
ALLEMANDES 

Impérialisme modernisant 
Réaction absolutiste 

Dans le « Volk », organe du parti socia-
liste hollandais, M. Troclstra déclare 
qu'au cours de son récent voyage en Eu-
rope centrale, il a remarqué deux cou-
rants distincts dans les hautes sphères 
gouvernementales de l'Allemagne. Le pre-
mier de ces courants, qui réunit les élé-
ments dits modérés autour du chancelier 
de l'empire, a, pour le moment, la con-
fiance du kaiser et aussi la sympathie de 
ta marine, puisque des hommes politiques 
et des publicistes en rapports avec le mi-
nistère de la marine propagent les mêmes 
Idées. Dans ces milieux, on préconise un 
Impérialisme dirigé principalement contre 
l'Angleterre, et leur porte - parole, 1 émi-
nent criminaliste von Liszt, envisage, 
dans une récente brochure, la fondation 
d'une nouvelle Fédération des Etats de 
l'Europe centrale 

L'entretien que M. Troelstra eut à Ber-
lin avec le sous-secrétaire d'Etat Zimmer-
mann, démontre que ce projet n'appartient 
pas seulement au domaine de la spécula-
tion, mais qu'il répond à l'état d'esprit 
d'importants milieux politiques. «J'avais 
cru, dit M Troelstra, que mes compatrio-
tes'auraient compris sans commentaires 
la portée des déclarations de M. Zimmer-
mann (disant que l'Allemagne respecterait 
l'indépendance politique de la Hollande, 
mais ne pouvait rien lui garantir au point 
de vue économique). J'ai vu, à mon re-
tour, que ma conviction résultait d'une 
surestimation de la perspicacité d'une 
partie de notre presse en matière de ques-
tions internationales. Le seul journal qui 
ait su montrer comment il fallait compren-
dre mon interview a été le « Telegraaf », 
mais c'est qu'il connaissait également la 
brochure du professeur von Liszt; il avait 
saisi par là que les déclarations de M. 
Zimmermann au sujet « d'un rapproche-
ment économique entre différents pays 
dont la Hollande aurait fait volontairement 
partie » n'étaient que la confirmation offi-
cielle des désirs des classes dirigeantes 
avoisinant le chancelier de l'empire. La 
création d'une Fédération des Etats de 
l'Europe centrale, dirigée contre l'Angle-
terre, est considérée comme le but à pour-
suivre. La Hollande y serait évidemment 
Incorporée. Loin de me réjouir des décla-
rations de M Zimmermann, comme cer-
tains critiques bienveillants semblent vou-
'oir l'inférer de ma première lettre, le pro-

PÊCHES DE LA MUIT 

jet d'un rapprochement économique avec 
les Pays - Bas est pour moi le point noir 
des propos que m'a tenus le ministre al-
lemand. J'ai protesté déjà, il y a dix ans, 
contre le caractère impérialiste d'un pareil 
rapprochement ». 

Si M. Zimmermann ne parle que d'un j 
rapprochement économique, M. von Liszt 
veut, en outre, une union douanière et 
militaire; naturellement, on attendrait la 
fin de la guerre pour déterminer quels se-
raient les pays rangés dans la Fédération. 
M von Liszt laisse de côté la question de 
savoir si lu France y serait comprise. Mais 
un homme politique en vue n'hésite pas 
à affirmer que la France et la Belgique de-
vraient s'y joindre; et la Hollande, ne cons-
tituant plus alors qu'une enclave dans ce 
<■ Bund », exprimerait elle-même le désir 
d'y entrer. Quant à la Belgique, on l'an-
nexerait oh on 'a mettrait sous l'influence 
de la Hollande; M. Troelstra se demande 
si l'on croit, en Allemagne, que celle - ci 
serait disposée à recueillir les fruits de la 
violation du droit et à supporter le poids 
de la complicité devant le tribunal de 
l'Histoire. La Fédération comprendrait 
également les pays Scandinaves et toute la 
côte continentale de la mer du Nord serait 
ainsi placée sous l'influence de l'Allema-
gne pour lutter contre l'Angleterre. De son 
côté, le professeur Ostwald a essayé de 
gagner les pays Scandinaves à l'idée d'une 
Fédération des Etats de la Baltique, diri-
gée, avec la Finlande, contre la Russie. 

Telles sont les idées régnant dans les 
cercles commerciaux, maritimes et indus-
triels, chez les hommes politiques des par-
tis de gauche, dans l'entourage du chan-
celier de l'empire et des autorités mari-
times; elles ont l'appui du kaiser. 

Le second courant, d'opinion observable 
dans les hautes sphères allemandes pré-
conise l'alliance des trois empereurs : Al-
lemand, Autrichien et Russe; il a pour lui 
les agrariens les désirs de l'état • major 
général et de l'entourage du kronprinz. 

En résumé, on p^ut définir ces deux cou-
rants par les qualificatifs suivants : l'un 
est « impérialiste modernisant », l'autre 
« réactionnaire absolutiste ». Tous deux 
ont pour but la continuation et le dévelop-
pement de la politique militariste et. pro-
tectionniste; pour tous deux, la première 
étape est d'entraîner les petits Etats dans 
une guerre contre l'Angleterre, l'Amérique 
et le Japon. 

Du XX lDéc&iaaJ&Y><s> (US ta..) 

L'ennemi a montré hier quelque activité dans la 
région d'Ypres. li a dirigé contre nos lignes plusieurs 
attaques, dont trois ont été complètement repoussées. 
Sur un point unique du front, les Allemands ont réussi 
à atteindre une de nos tranchées de première ligne. De 
notre côté, nous avons continué à progresser dans la 
direction des lignes ennemies. 

Dans la région d'Arras et dans celle de Juvincourt, 
combats d'artillerie. 

Dans l'Argon ne, nous avons poussé en avant plu-
sieurs de nos tranchées et refoulé deux attaques alle-
mandes. 

Dans la région de Varennes, nous avons consolidé 
nos gains des jours précédents. L'artillerie allemande 
s'est montrée très active, mais ne nous a pas infligé de 
pertes. 

Il en a été de même sur les Hauts-de-Meuse. 
Dans le bois Le Prêtre, notre progression s'est poursui-
vie et accentuée. 

Au sud de Thann, nous avons enlevé la gare 
d'Aspach. 

Sur le reste du front des Vosges, combats d'ar-
tillerie. _ » 

3D-0. IX Décembre (22^.) 

Dans la région d'Ypres, une très violénte attaque 
allemande a été repoussêe. 

Dans cette même région, celle de nos tranchées qui 
avait été signalée dans le communiqué de 15 heures 
comme atteinte par les Allemands a été reprise par nous. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
Il) Juvincourt-Damary est situé dans l'Aisne. C'est une commune de 640 habi-

tants, à 5 kilomètres au nord de Berry-au-Bac et à 16 kilomètres au nord-nord-est du fort 
de Brimont, d'cù les Allemands ont bombardé Reims. 

La Victoire navale anglaise 

mise 
ACCALMIE SUR LE FRONT 

"Pétrograd, 11' décembre (communiqué 
te l'état-major général). — Le 9 décembre, 
t>n ne signale aucun changement saillant, 
Oes tentatives partielles de l'ennemi pour 
vasser à l'offensive ont amené, dans la 
région de Cicchanow et de Prasnysz, ain-
U que dans celle de Pétrokow et quelques 
tulres districts de notre front, des enga-
gements dont l'issue a été défavorable 
aux Allemands. 

Dans la région des cols de Vyczkow et 
ie Beskid, le 8 décembre, au cours de 
l'attaque d'une position fortifiée des Autri-
chiens, nous nous sommes emparés de 
quatre canons et de nombreux chariots 
tt nous avons fait plus de 300 prisonniers. 

L'EVACUATION DE LODZ 
Pétrograd. 10 décembre. — On annonce 

■u'après l'évacuation de Lodz, les provi-
sions et tes vivree manquèrent complète-
ment. Une partie de la population s'est ré-
fugiée à Varscie. Sur la rive gauche de 
la Vistule, les Allemands ont détruit tous 
les moulins à vent, dans la crainte qu'Us 
ne soient utilisés comme signaux. 

AUTOUR DE LODZ 
Londres, 11 décembre, da Pétrograd, 10. 

— Le « Novoié Vreraia», étudiant la tacti-
que allemande en Pologne, y voit un plan 
de 1 état-major gérerai allemand en vue de 
préparer une troisième avance autrichien-
ne. Les points principaux de ce plan con-
siste à contenir l'armée russe dans la ré-
rion de Lowitch et Pétrokow et à détourner 
un très grand nombre de forces de l'en-
nemi de la Galicie. 

La facilité qu'ont les Allemands de grou-
per à nouveau leurs forces au moyen de 
leurs chemins de fer aurait pu être contre-
balancée par rétablissement d'un cordon de 
troupes russes; mais, si on envisage une 
offensive austro-allemande sur l'énorme 
front de l'armée russe et sur ses flancs, 11 
faut renforcer ce cordon et pour cela ame-
ner d'importants renforts de la deuxième 
ligne. Il er, résulte qu'en dépit des succès 
remportés par les Russes autour de Lodz 
et sur d'autres points de leur front, ils sont 
obligés de suspendre leur mouvement d'a-
vance générale. 

C'est la conséquence de l'insuffisance 
du réseau ferré. Mais il ne faut pas 
que nous perdions de vue le prix que doi-
vent payer les Allemands pour ce répit tem-
poraire. Leurs terribles pertes à Lodz, l'af-
faiblissement de leur front occidental et 
enfin l'obligation d'envoyer un corps d'ar-
mée et peut-être toute une armée en Galicie 
occidentale. 

LE BOMBARDEMENT DE LOWITCH 
Pétrograd. 9 décembre.' — Des personnes 

arrivant de Lowitch racontent que les Alle-
mands ont bombardé la ville sans répit 
pendant quinze jours. Le? maisons et les 
édifices publics s'écroulaient les uns après 
les autres. La population, prise de panique, 
ne sortait pas oes caves, où elle était en-
tassée comme du bétail. 

Chaque jour, plusieurs dizaines de tués 
et de blessés, femmes et enfants, tombaient 
dans les rues. Le clocher de la cathédrale 
& été frappé d'un obus et s'est écroulé, écra-
sant dans sa chute une dizaine de per 
ionnes. 

La ville 
détruite 

Lowitch, 
située à 1( 
«ovie. 

Dans les 
Fland] 

—•—. 

Les Bombardements 
d'Oost-Dunkerque et Fumes 

Londres, 11 décembre. — Le « Times >, con-
firmant lé bombardement par les Allemands 
d'Oost-Dunkerque, village de la côte à quel-
ques kilomètres à l'ouest de Nieuport, 
ajoute : 

Ce bombardement est un acte qui ne 
peut se justifier par aucune raison mili-
taire, et il a été suivi du bombardement 
de Fumes. Oost-Dunkerque avait déjà été 
l'objet d'une attaque de l'artillerie alle-
mande il y a trois semaines, mais ce pre-
mier bombardement avait été très anodin, 
et quelques obus seulement étaient tom-
bés sur le village. Le deuxième, beaucoup 
plus important, a causé des dommages 
considérables. 

Furnes a été aussi bombardé précédem-
ment, et hier matin encore, vers onze heu-
res, quelques obus sont tombés sur la 
ville. Ils étaient dirigés contre la gare, 
et deux ont atteint leur but, bien que le 
plus rapproché des canons ennemis fût à 
dix kilomètres de distance. Un train de la 
Croix-Rouge, renfermant un certain nom-
bre de blessés belges, se trouvait dans la 
gare à ce moment, et nn projectile est 
tombé à quelques mètres de là. Un certain 
nombre de vitres des portières ont été 
brisées, et trois hommes blessés. Un aulre 
qui, après la chute du premier obus, s'é-
tait réfugié sous une voiture, fut tué, ain-
si qu'un soldat qui courait se mettre à 
l'abri sous un hangar, le hangar ayant 
été presque entièrement démoli. 

On croit que le bombardement a été 
effectué par un des canons automobiles 
dont les Allemands ont fait usage derniè-
rement dans ce voisinaage. 

est actuellement complètement 

qui compte 17,300 habitants, est 
0 kilomètres à 1 ouest do Var 

UNE ALLOCUTION DU KAISER 
Amsterdam. 10 décembre. — Selon un té 

tégramme envoyé hier de Breslau, Tempe 
reur Guillaume aurait adressé les paroles 
suivantes à Lre délégation de l'armée de 
Pologne placée sous le commandement du 
çénéral Woysch : 

« Transmettez à tous vos camarades, aux 
quels il m'es, impossible de rendre visite 
dans vos tranchées mes remercîments et 
ceux de la patrie pour leur conduite héroï 
que et la peisévérance qu'ils ont déployée 
pendant trois mois contre des forces russes 
supérieures. Dans nos foyers, nous disons 
que tout homme qui se bat dans la Polo 
gne est un héros. 

» Vous avez l'honneur de vous battre côte 
a côte avec 1 armée de l'empereur François-
ïoseph, mon ami et cousin bien-aimé, pour 
une cause juste, pour notre liberté, l'exis-
tence de nos prérogatives nationales et l'é-
tablissement d une longue paix future. 

» Même si la lutte devait se prolonger, 
nous ne devons accorder aucun repos a 
l'ennemi. Nous continuerons à combattre 
avec le même succès que jusqu'à présent, 
Bar la Providence est avec nous. 

» Avec l'aide de Dieu, nous établirons une 
paix durable, car notre résistance est plus 
grande que celle de l'eni emt 

» Quand vous retournerez prendre vos po 
Sitions transmettez à vos camarades mes 
plus sincères congratulations. Dites-leur, 
quoique je doive de nouveau aller vers 
l'ouest, que ma pensée sera toujours avec 
vous tous et mon regard fixé sur vous com-
me si je me tenais derrière vous. » 

L'empereur Guillaume termina en deman-
dant de pousser des hourras en l'honneur 
de l'empereur François-Joseph. 

visite ses 
Tiflis, 10 décembre. — Dans le discours 

qu'il a prononcé pour saluer le tsar, le mai-
re de Tiflis a dit : 

« La population hétérogène de la ville res 
pire à la seule pensée de former une entité 
indissoluble avec son monarque aimé et de 
mourir pour lui. » 

L'empereur s'est rendu à la cathédrale or 
thodoxe, où il n été reçu par l'exarque. Ce-
lui-ci a béni le tsar devant les anciennes 
icônes. 

Le tsar a ensuite visité la cathédrale ar-
ménienne, où le catholicos a déclaré que sa 
paroisse était heureuse de voir le monarque 
a cette heure historique. Il a ajouté que tous 
ses paroissiens feraient leur devoir à l'é-
gard du tsar et de la patrie, qui sortira vic-
torieuse de la sainte lutte dans laquelle elle 
est engagée. L'empereur a également visité 
les mosquées sunnites et schiites de Tiflis 
où les muphtis ont célébré en sa présence 
de courts services; puis il s'est rendu dans 
les hôpitaux et a décoré de sa propre main 
des soldats qui s'étaient distingués narttm-liôrement. particu 

Sur tout le parcours, une foule énorme a 
acclamé le tsar avec enthousiasme. 

evanche de la Serbie 
Pertes autrichiennes sont de 60,000 Hommes 
Les Serbes ont pris un Butin considérable 

Le Bombardement 
de la Côte belge 

Amsterdam, 11 décembre. — La flotte 
des alliés a continué hier à bombarder la 
côte belge, en vue d'empêcher une avance 
allemande dans la direction de Nieuport. 
Les détails et les effets du bombardement 
ne sont pas encore connus. 

A ANVERS 
Les Allemands infligent chaque jour des 

condamnations à la prison pour de préten-
dues violations de la loi. Un négociant qui 
voulait changer de l'argent allemand au 
taux officiel a été jeté en prison. 

Le nombre des fugitifs qui gagnent la 
Hollande augmente quotidiennement. Sur un 
même point de la frontière, 500 jeunes -ens 
sont passés en Hollande. 

Les Allemands ont enlevé à Anvers tous les 
instruments et accessoires du bureau central 
téléphonique. Ils ont en outre confisqué pour 
400,000 francs de saindoux appartenant à la 
Compagnie Liebig, ainsi qu'un million et 
demi de»sacs vides, qu'ils ont expédiés pour 
une destination inconnue. 

Nisch, 11 décembre. — Ce n'est pas 
à une défaite, c'est à une débâcle de 
l'armée autrichienne qu'on assiste en 
ce moment. En cinq jours, les Serbes 
l'ont refoulée à plus de 60 kilomètres 
en arrière. Jamais, dans les guerres 
précédentes, ni au cours de celle-ci, 
l'armée serbe n'a remporté une victoire 
aussi éclatante. 

Déjà, Belgrade est en partie déga-
gée. Là aussi, sur le front nord de la 
Save et du Danube, les Autrichiens ont 
été coupés de leur base. Les Serbes 
ont percé leurs lignes et atteint Ma-
kich, sur la rive de la Save, à 7 kilo-
mètres à l'ouest de Belgrade. 

Les estimations portent que les Au-
trichiens ont plus de 60,000 morts et 
blessés. 

Nisch, 11 décembre. — Pendant près 
d'un mois, l'armée serbe dut se replier 
devant la grande supériorité numéri-
que de L'armée autrichienne. Elle ne 
voulait accepter de combat décisif que 
dans les conditions qu'elle jugerait les 
plus favorables. 

Ce fut sur les contreforts des monts 
Roudniks que ce combat s'engagea le 
3 décembre à notre aile gauche et à 
notre centre, sur le front ouest et sur 
une étendue de 100 kilomètres envi-
ron. La lutte fut acharnée, et se ter-
mina le 8 décembre par la déroute des 
15' et 16" corps autrichiens, qui for-
maient l'aile droite ennemie, et du 13' 
corps. Grâce à l'intrépidité des troupes 
serbes, celles-ci réoccupèrent alors Po-
dega et Valjevo. 

Les Serbes poursuivent les Autri-
chiens l'épée dans les reins, et Von peut 
dire que l'offensive ennemie,-annoncée 
bruyamment, s'est effondrée dans un 
désastre. 

Les pertes serbes sont élevées, mais 
celles de l'ennemi, comme on le sait, 
sont énormes. Les prisonniers ne ces-
sent d'arriver à Nisch, à Goukoch. Les 
Autrichiens ont abandonné un parc 
d'artillerie dans cette même journée. 

Du 3 au 7 décembre, la situation est 
restée stalionnaire sur le front nord. 

rent pas lieu sous la forme d'une demande 
officielle, muis au moyen d'avances diplo-
matiques faites dans diverses capitales, 
au moment précis où l on annonça à grand 
fracas l'envoi de renforts considérables aux 
troupes autrichiennes. Une semblable ten-
tative prouverait que l'Autriche commence 
à sentir la nécessité pressante de reporter 
ses troupes mobilisées dans le sud, vers le 
théâtre septentrional de la guerre, et que 
l'invasion de la Serbie annoncée à Vienne 
comme imminente n'était qu'un bluff déjà 
percé à jour par les événements actuels. 
La Serbie a repoussé d'ailleurs avec éner-
gie de telles propositions. » 

La Situation 
Aujourd'hui, les communiqués ne 

signalent aucune modification sensible 
sur le front occidental. Les Allemands 
ont montré plus d'activité et ont pu 
remporter un très léger avantage sur 
un point dans la région d'Ypres. Ils 

ont presque aussitôt perdu. Les 
progrès de nos troupes continuent 
dans l'Argonne, sur les Hauts de Meu-
se, en Alsace. 

Comme il n'était pas difficile de le 
prévoir, les Allemands présentent com-
me un important succès la prise de 
Lodz, et disent avoir infligé de grosses 
pertes à l'armée russe. C'est une étran-
ge manière de faire le récit des événe-
ments; mais elle ne peut surprendre 
si on se souvient que nos ennemis ont 
prétendu qu'ils avaient été victorieux 
à Augustowo, où ils avaient subi une 
écrasante défaite. 

Que les Russes aient perdu un grand 
nombre d'hommes au cours de la lutte 
en Pologne, cela n'est pas douteux, les 
batailles livrées étant parmi les plus 
sanglantes de la guerre, mais leurs ar-
mées ne peuvent pas s'en trouver sé-
rieusement affaiblies. Comme l'écrit 
fort justement le rédacteur militaire 
du « Journal de Genève » : 

« Si grandes soient-elles, des pertes 
ne sont jamais qu'un élément relatif. 
Leur signification réside moins dans 
leur chiffre que dans la facilité ou la 
difficulté de les remplacer. Que les 
pertes russes soient de 50,000 hommes, 
mais que dans six semaines elles soient 
comblées par une nouvelle armée de 
150,000, leur importance relative serait 
moindre qu'une perte de 25,000 hom-
mes seulement du côté allemand, qui, 
dans six semaines, ne pourraient être 
remplacés que par 100,000. Alors mê-
me que l'augmentation allemande se 
rait proportionnellement plus forte 
que l'augmentation russe, après une 
perte de moitié plus faible, le vaincu 
n'en reviendrait pas moins à la charge 
avec 50,000 hommes de plus que le 
vainqueur. » 

La bataille de Serbie se termine par 
un désastre pour l'armée autrichienne. 
Dans l'Atlantique sud, l'escadre de 
l'amiral Sturdee a complété sa victoire 
en donnant la chasse aux croiseurs qui 
avaient réussi à s'échapper pendant 
le combat. L'un d'eux, le « Nuren-
berg », a déjà péri. Seul de toute l'es-
cadre de l'amiral von Spee, un seul 
bâtiment, le « Dresden », tient encore 
la mer, et sa destruction n'est qu'une 
question de temps. Bientôt les esca-
dres britanniques n'auront plus besoin 
de protéger le commerce contre les 
corsaires et pourront se consacrer en-
tièrement à la veille dans les mers du 
Nord, en attendant patiemment le jour 
où la grande flotte germanique sor-
tira de ses ports pour offrir la bataille. 

J. W. 

te du 126e d'infanterie, âgé de vingt et uO 
ans. Le car oral Louetta a été blessé au com< 
bat de Souain. Il est actuellement en traite* 
ment dans un hôpital de Marseille. 

SUR LE FRONT 

Les Allemands à Douai 
Paris, 11 décembre. — La riante cité douai-

sienne, qui depuis plusieurs semâmes subit 
le joug de l'envahisseur, est actuellement 
occupée par un régiment bavarois. 

Grâce au dévouement des autorités fran-
çaises, qui restent à leur poste, la ville n'a 
pas eu a souffrir. Seule, une maison déserte 
a été pillée. Les habitants restés dans la ville 
n'ont eu à fournir que d'énormes quantités 
de linge. 

Le commandant et le bureau de renseigne-
ments ont été installés dans les bureaux du 
Crédit du Nord. Quant à ceux de T. S. F., on 
les a installés à Barlet. 

Douai eut la visite du kaiser et du kron-
prinz, qui y ont séjourné durant quarante-
huit heures. 

L'état-major général y réside depuis plu-
sieurs jours 

De nombreux prisonniers français et an-
glais sont internés dans la ville. Les pre-
miers sont parqués dans l'hôtel de ville, les 
seconds dans l'église Saint-Pierre. 

Les autorités allemandes ont astreint les 
soldats anglais à assurer le service de net-
toiement et de salubrité dans les rues et les 
faubourgs. 

Dans la région des usines, ils sont de 
garde de temps à autre. 

Les avions français survolent la ville. Ces 
jours derniers, un de nos aviateurs lança 
deux bombes, dont une tomba sur la gare 
et explosa. 

Des mouvements de troupes considérables 
ont lieu chaque jour, et les dernières recrues 
qui passent à la gare comprennent unique-
ment des jeunes gens de dix-sept à dix-
huit ans. 

Tous les officiers et soldats sont persua-
dés qu'ils occuperont Calais sous peu. Dans 
toute cette guerre, une seule chose les rend 
perplexes : l'efficacité du tir de notre artil-
lerie. 

Cachets français de 1789 
et de 1848 

Belfort, 11 décembre. — On a retrouvé à 
Doppe-le-Bas (Haute-Alsace), deux cachets 
de la mairie datant de 1789 et de 1848. 

C'est ce dernier qui est utilisé pour les 
services communaux et militaires. 

Le Confortable 
dans les Tranchées 

Partout, dans les tranchées françaises, 
régnent la gaieté et la confiance. L'approvi 
sionnement est irréprochable et toutes les 
lettres en font foi. On ne se refuse rien 
voici la lettre d'un officier d'approvisionne-
ment : 

« Je vais aller tout à l'heure à Compiè 
gne acheter des chaufferettes: ne riez pas I 
Il m'en faut « cinq cents », une pour qua-
tre hommes, pour leur tenir les pieds 
chauds... et leur café aussi, dans les tran-
chées. » 

EN BELGIQUE 
Les Allemands refoulés 

sur Roulers 
Londres, 11 décembre. — Le correspond 

dant spécial du « Daily Chronicle » dans la 
Nord de la France dit que sans aucun dou-
te les Français sont maîtres de la situation 
entre l'Yser et la Lys. Les Allemands on* 
été tefoulôs sur Roulers et Menin avec-
une facilité relative, car l'attaque a ét* 
conduite au bon moment* 

L'Etat sanitaire 
des Troupes allemandes 

Amsterdam, 10 décembre. — Le «»ele-
graaf » apprend de L'Ecluse que le calme 
règne en mer aujourd'hui. Les inondations 
et le mauvais temps ont eu une influence 
défavorable sur la santé des troupes alle-
mandes. De nombreux soldats siurfrent de 
rhumatismes et de la fièvre On signale des 
cas de typhoïde à Bruges et à Courtrai. 

D'après des rumeurs persistantes, le prin-
ce héritier se trouve sur l'Yser. 

Un Hommage anglais 
à l'Armée française 

Londres, 10 décembre. — A l'issue de la 
conférence faite hier par M. Boutroux, de 
l'Académie f.ançaise, devant la ùritish \ca-
demy, le vicomte Haldane a prononcé un 
discours dans lequel il a déclaré : 

« Nos soldats combattent aux côtés de la 
splendide armée française pour défendre 
nos libertés communes. Nous combattons 
avec eux pour nos droits, et nous continue-
rons jusqu'à la tin. Les nations française et 
anglaise sont intimement alliées et font ac-
tuellement un grand effort pour la victoire 
d'une cause commune. » 

Belges et Anglais 
Amsterdam, 10 décembre. — Le correspon-

dant du « Telegraaf » à L'Ecluse télégraphie 
qu'il y a encore dans cette localité environ 
1,900 réfugiés belges, que le gouvernement 
hollandais envoie à Nunspeet. De nombreux 
réfugiés ont reçu d'Angleterre des offres 
d'emploi.  * 
Décoration belge 

à un Aviateur français 
Le Havre, 11 décembre. — Le roi Albert a 

accorda la croix de chevalier de l'Ordre de 
Leopold au lieutenant aviateur Radisson, 
de 1 armée française, pour, dit le décret, re-
connaître la bravoure et le sang-froid dont a 
rnnt^r1uvV-e lieutenant en prenant l'air 
£p?nnLa pluie -et la bourrasque pour une 
<w,n»J11fa

A
nce importante le 29 septembre 

Sf- a Anvers, et cela malgré l'échec de 
plusieurs autres tentatives de départ 

Sur ïa Frontière hollandaise 
Amsterdam, 10 décembre. — Un téléenm 

me de Sas-Van-Gent au « Ttjd » annonce que 
des gardes-frontières : " mands ont tiré -eue 
ai res-midi sur des Belges qui cherchaient à 
passer en Hollande, entre Selzaete et Assend 
Ils ont blessé un de ces Belges et se sont ^m 
porés de trois autres. 

De l'artillerie est arrivée à Salzaeto et a 
pris position le long du canal. Le « Handei*-
blad » apprend d'Oldenzaal que les ouvriers 
hollandais qui travaillent dans les usines 
textiles et q-ii traversent chaque jour la fron-
tière n'ont pas la permission d'envelopper 
leurs provisions dans des journaux hollan-
dais. Les manufactures leur fournissent du 
nanier nour cat usaxte. 

Une Proposition 
autrichienne repoussêe 

Rome, 11 décembre. — Le « Corriere t'ella 
Sera » assure que quelques jours avant que 
se produisit la nouvelle offensive serbe, le 
gouvernement autrichien tenta à plusleur? 
reprises de s'informer si un accommodement 
était possible avec la Serbie : 

« Ces tentatives, dit le « Corriera », n'eu-

LA GRANDE SERBIE 
Paris, 11 décembre. — M. Pestnich, repré-

sentant diplomatique de la SerK'? en France, 
qui vient *e rentrer de Bordeaux, a déclaré 
ô un Je nos confrères : 

Le cabinet Pachitch, qui s'est reconstitué 
cette semaine, est vraiment un cabinet de 
défen a nationale, où tous les partis sont 
représentés. Il groupe toutes les forces o.e 
mon pays sous un chef dont le programme 
,e,st connu. 

Pour la première fois, , la Serbie vient 
de dire officiellement & quel obje. 'if elle 
tend, -ù la portent "es aspirations. Elle 
veut rassembler dans une nation unique 
tous les Serbes d'origine et de culture, 
rendre à eux-m^mes, c'est-à-dire à la gran-
de Serbie, les Jougo-Slaves, les Slovènes 
et les Croates. 

Les Autrichiens brûlent vif 
un Soldat serbe 

Parmi les Serbes établis à l'étranger qui 
étaient accourus s'enrôler dans l'armée au 
début des hostilités contre l'Autriche-Hon-
grie, se trouvait un étudiant de la Faculté 
de Lausanne, nommé Iovan Jivanovitch, 
d'origine bosniaque. Fait prisonnier par les 
Autrichiens à la suite d'un combat en Bos-
nie, où il avait été blessé, lovan Jivanovitch 
fut emmené à Sebrenitza avec un certain 
nombre de ses camarades. Les autorités mili-
taires autrichiennes ayant appris l'origine 
bosniaque de Iovan Jivanovitch, le condam-
nèrent a mort et décidèrent,pour que son sup-
plice servit d'exemple, qu'au lieu d'être pen-
du il serait brûlé vif. L'abominable sentence 
a été exécutée la semaine dernière sur la 
place publique de Sebrenitza, en présence de 
tous les autres prisonniers serbes et de plu-
sieurs centaines d'habitants de la région pris 
en otage par les Autrichiens. 

Iovan Jivanovitch, dont le courage ne se 
démentit pas un Instant, voulut, pendant 
que l'on procédait aux préparatifs de son 
supplice, adresser quelques mots aux cama-
rades et amis qui l'entouraient; mais à peine 
avait-il eu le temps de s'écrier que sa mort 
ne serait pas inutile, qu'il était abattu d'un 
coup de crosse, saisi par pl r ieurs soldats 
autrichiens et jeté dans le brasier. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 11 décembre. — Le conseil des mi-

nistres s'est réuni ce matin, i l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. Tous les mem-
bn du cabinet étaient présents. 

Les ministres des affaires étrangères et de 
la marine ont mis le conseil r.u courant de 
la situation diplomatique et militaire. 

Le ministre de la guerre a fait signer un 
décret restreignant à 5 0/0 les saisies-arrêts 
sur les sommes provenant des réquisitions 
militaires. 

Le ministre de l'intérieur a exposé au con-
seil les conditions d'application de la loi 
du 5 août relative aux allocations pour tes 
familles de mobilisés. 

Le ministre des finances a fait signer un 
décret concernant les avances en compte 
courant des trésoriers-payeurs généraux. 

Le conseil a commencé l'examen des ques-
tions qui seront soumises aux Chambres; 
il continuera demain cet examen par l'étude 
des douzièmes provisoires. 

La Commission du Budget 
Paris, 11 décembre. — La commission du 

budget de la Chambre est convoquée pour 
mardi prochain 15 décembre. 

La Classe 1916 et le Baccalauréat 
Paris, 11 décembre. — M. Denys Cochin, 

ayant demandé au ministre de l'instruction 
publique, au nom du groupe des députée de 
la Seine, que les jeunes gens de la classe 
1916 puissent passer l'examen du baccalau-
réat au mois de mars avant leur incorpora-
tion, a obtenu la promesse qu'il aurait sa-
tisfaction. 

 « , ,—, 

UN NOUVEAU 
LIVRE BLEU ANGLAIS 

La Victoire navale 
Du 8 Décembre 

——*~— 

Les Anglais n'ont pas perdu 
100 Hommes 

Londres, 10 décembre (officiel). — 
Le combat naval du 8 décembre a duré 
cinq heures, coupées de temps d'arrêt. 

Le « Scharnhorst » coula au bout de 
trois heures de combat; le «Gneise-
nau» coula deux heures après. Les 
croiseurs légers allemands se disper-
sèrent, mais furent poursuivis par les 
croiseurs anglais. 

New-York, 11 décembre. — Le correspon-
dant de Montevideo de la « Prensa» de Bue-
nos-Ayres câble que le grand combat naval 
où l'escadre du vice-amiral Sturdee coula 
quatre croiseurs allemands débuta dans les 
eaux de l'Argentine et s'est poursuivi au 
large des lies Falkland. 

Le «Sharnhorst» combattit jusquau mo-
ment où il coula. Pas un seul homme da 
son équipage ne put être sauvé. Le nom-
bre des Anglais tués est inférieur a 100. 

Les navires anglais ne sor.t pas sérieuse 
ment endommagés. Il parait que les Alle-
mands croyaient que l'escadre anglaise 
était passée dans le Pacifique par le canal 
Le Maire, et alors quittèrent le Pacifique 
par une autre voie. C'est aiors qu ils ren 
contrèrent l'escadre anglaise. 

Buenos-Ayres. 10 décembre. —.Les jour-
naux se réjouissent de la victoire navale 
des îles Falkland, qui délivre le commerce 
sur l'Atlantique et rend normale la naviga-
tion. Une division de navires de guerre 
argentins comprenant le « Sanmartm », h 
« Pueyredon » et le « Garibaldi », a été 
voyée sur la côte de la Patagonie. 

BULLETIN DES RÉFUGIÉS 

Un grand nombre de nos lecteurs nous 
ont demandé de leur donner l'adresse du 
« Bulletin des Réfugiés du déparlement du 
Nord ». Il faut écrire 25, rue de Dunker-
que, à Paris, café Barbolte. 

en-

Les Succès anglais 
dans le golfe Persique 

Londres, 10 décembre (officiel). — 
Hier, en s'emparanl de Rurnah, Us 
troupes anglo-indiennes ont fait 1,100 
prisonniers, non compris les blessés. 
Elles se sont emparées de neuf canons. 

L'ancien vali de Bassorah ne s'est 
rendu qu'après une vaillante résis-
tance. 

Les Écoles commerciales 
ouvertes 

Paris, 11 décembre. — La Chambre de 
commerce de Paris a décidé de maintenir 
ouvertes les Ecoles commerciales pendant 
la durée de la guerre, malgré l'appel de la 
classe 1916 sous les drapeaux. 

Héroïsme des Blessés 
Sainte-Menehould, 10 décembre. — L'hé-

roïsme des blessés est incroyable. Un lieu-
tenant interroge des hommes qu'on vient 
d'amener : «Qu'est-ce qui t'a fait cela?» H 
a le bout du nez à moitié emporté, la face 

fauche déchiquetée, l'œil crevé. Il rêpon-
it : « Une marmite 1 • 
«Et toi, tu n'as rien?», continue-t-il, à 

un gaillard à lt. mine rieuse. — « Rien I Te-
nez, regardez ma capot»if»vLa capote bâille 
par un large trou. — « C'est tout ?» — « Et 
le falzar, voyez 1 » — « Je ne vois rien. Quoi, 
il est fendu. » — « Oui, et ce qui est dessous 
aussi I » 

« Et toi ? » s'adressant à un autre. — « Moi, 
Je suis touché au bras. » — « Durement ï » 
— < Je n'en sais rien, et puis, ça m'est égal. 
Ce qui me dégoûte, c'est que ces saletés-là 
ne respectent rien. Ils m'ont détérioré mon 
tatouage. » — « Tu t'en consoleras bien vi-
te. » — « Que vous dites, car je crois que le 
dégât est i éparable : un tatouage, ça n'est 
pas comme un tableau du Louvre, ça ne se 
répare pas. » — « Qu'est-ce qu'il représen-
tait ?» — « La « Joconde », mon lieutenant.» 

Il y en avait de plus gravement atteints, 
qu'on transportait dans les hôpitaux de la 
ville, incapables qu'ils étaient ie supporter 
les fatigues d'un lent et Lintain voyage. 
Pas un cependant ne se plaignait, ou du 
moins quand le généra! passait, ils avaient 
pu, dans un effort, dompter la douleur, par 
fierté d'homme et de soldat. 

Les Pertes des Marines 
anglaise et allemande 

Londres, 11 décembre. — Les pertes de la 
marine allemande depuis Je début de la guer-
re sont de : 

3 croiseurs cuirassés, représentant 31,190 
tonnes; 8 croiseurs légers, 27,814 tonnes- 3 
paquebots armés, 35,5.50 tonnes; 10 canon-
nières. 3 sous-marins, 8 eontre-toi pilleurs 

Les pertes de la marine britannique sont 
de : . . 

5 croiseurs cuirassés, représentant 59 500 
tonnes; 5 croiseurs légdrs, 21,470 tonnes- 2 
canonnières et 2 sous-mtrins. 
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Les Anglais ont 
100,000 Hommes en Egypte 

Rome, 11 décembre. — Selon des infor-
mations très dignes de foi, les Anglais ont 
massé en Egypte 100,0(0 hommes de trou-
pe, de sorte que le pays est complètement 
à l'abri d'une agression turque. 

Les troupes ottomaiies de la Palestine 
, qui marchaient vers la péninsule du Sinaï 
l pat dix battre an. retraite, 

Londres, 11 décembre. — Le « Foreign Ofl-
ce » publie un nouveau livre bleu; il donne 
la nomenclature de tous les dons offerts à la 
Métropole par les colonies et les dominions 
d'outre-mer, pour aider à la guerre. Depuis 
l'Australie, le Canada et les Princes des In-
des jusqu'aux plus petites îles de l'empire 
britannique, tous rivalisent d'ardeur pour 
contribuer à l'œuvre commune de résistance 
contre l'envahissement mondial de l'Alle-
magne : aux envois d'hommes s'ajoutent les 
secours pour les victimes de la guerre. 

Le Chef d'Etat-Major général 
de l'Armée anglaise 

Londres, 11 décembre. — Le lieutenant-gé-
néral sir J. Wolfe-Mussay a été nommé chef 
de l'état-major général impérial, comme suc-
cesseur de feu sir Charles Douglas, mort il 
y a quelques jours. 

Le Nouveau Haut-Commissaire 
anglais en Egypte 

Le Caire, 11 décembre. — Sir Henry Mac 
Mahon, secrétaire d'Etat pour les affaires 
étrangères de l'Inde, a été envoyé tempo-
rairement en Egypte avec le titré de haut-
commissaire. 

Ligue patriotique anglaise 
d'Outre-Mer 

IiOndres, 11 décembre. — Les journaux 
publient une lettre de lord Selborne-Alden-
ham, annonçant qu'il se dessine un mouve-
rrr:nt parmi les sujets anglais habitant l'é-
tranger dans le but d'offrir un navire de 
guerre à la nation. 

La lettre signale, en outre, qu'une Ligue 
patriotique des Anglais d'outre-Mer a été 
formée. Parmi les personnages qui patron-
nent cette Œuvre se trouve le roi George 
un certain nombre de lords et quelques au-
tres notabilités. 

Déclaration de Liebnecht 
au Reichstag 

Amsterdam, 11 décembre. — Liebknecht 
expliquant son vote au Reichstag, a dit que 

pl-ef aTectés6- déSlrée par auc^ des peu 

m,™°Sn otls aHaire> a"wl a une 
SrtTVuT"6 par la commune action du 
dan. l1^11™ allemand et autrichien 
î "| "ne obsennté de demi-absolutisme et aLi?lo.matie secrète, afin de devancer leurs 
tatlvp n^s ,e

A
n rnême temPs- c'est u«e ten-

tative napoléonienne visant à décourager 
travainCisteSer croissance du mouvement 

La (( Gazette de Voss saisie 
La Nation allemande doit se restreindre 

Copenhague. 11 décembre. - Les autori. 

ta G^E,W-f
8v0nt fa,t saisir un ™méro dè 

ration U% ?" qui contenait une décla-
?» »" naite ï la c°mmission du Reichstag 
tabler décembre par M. de Bethmann-Holl-

ét^nn^ïtr?^
 l6S

 (
débats de la commission éta ent strictement confidentiels et qu'on 

des ̂ P^T-HW a la pres?e ««'«ne liste îtLl JH,? TRALT!S- LA NOTE <3ui provoqua la 
étiiM. S? numéro. de la Gazette de Voss 
Beth™£n H£? Sulvant du discours de M. de 
tinn ïï^ :H? xWeg : ' 11 importe que la na-
siMfl ,fln Hntlère se r«streigne le plus pos-
possible »? P°UVOlr tenir 16 plue iongtemps 

 * 

La Crise ministérielle portugaise 
Lisbonne 11 décembre. - M. Victor Cou-l Jïî' Président de la Chambre des députés, 

<i eue enarg0 de former un nouveau cabinet. 

Succès anglais 
au Mord d'Ypres 

Londres, 11 décembre. — Les journaux d» 
soir publient la dépêche suivante d'Amste-»" 
dam : 

« Selon un télégramme de la frontière bel-
ge-hollandaise, les Anglais se seraient em-
parés du village de Staden, situé à 10 mille* 
au nord-est d'Ypres. » 

Ii'EXPhOSlOîi 
d'une TFanehée minée 

Paris, 11 décembre. — On a lu dans un 
récent communiqué, et de nouveau hier, 
dans le résumé des principaux faits de 
guerre qui se sont produits entre le 27 no-
vembre et le 5 décembre, quelques détails 
sur une opération dont le bois de la Gruerie 
a été le théâtre, et que les Allemands ont 
représenté comme un gros succès. 

Il s'agit de l'explosion d'une tranchée fran-
çaise minée par l'ennemi. 

Un soldat communique à l'un de nos con-
frères les renseignements que voici sur cet 
incident : 

« Excusez-moi si je ne vous ai pas répon-
du plus tôt, mais en ce moment, je suis 
continuellement dans les tranchées, et écrire 
n'est pas chose facile. Je profite donc d'une 
unique nuit de repos que je vais passer à 
l'arrière pour vous écrire et vous remercier. 
Le jour où j'ai reçu votre paquet, j'ai eu à 
soutenir une vigoureuse attaque. J'étais assis 
dans le fond de ma tranchée, et j'étais en 
train d'admirer ce que vous m'avez envoyé, 
quand, tout à coup, j'entends une formida-
ble explosion C'était l'ennemi qui avait miné 
dessous notre tranchée, et qui venait de la 
faire sauter; j'ai eu juste le temps de 
mettre... dans ma poche, car les Allemands 
profitaient de la surprise de nos hommes 
pour s'avancer dans la brèche qu'ils venaient 
de faire. Ils se sont avancés tellement près, 
que j'en ai tué un à coups de revolver. En-
fin, nous les avons quand môme arrêtés, 
mais pas sans mal, car à un certain mo-
ment ils se trouvaient dans la même tran 
chée que nous, et nous ne nous battions plus 
qu'avec des bombes pour les faire reculer. 

» La lutte a été chaude. Ils nous ont fait 
sauter à deux heures de l'après-midi, et à 
deux heures du matin, nous nous battions 
encore. Je vous prie de croire que j'en avais 
assez. J'étais exténué. En plus de cela, per-
sonne n'avait mangé depuis vingt-quatre 
heures. Enfin, c'est encore une attaque de 
repoussée. Ce qui m'ennuie le plus c'est que 
j'ai laissé une partie de mes affaires entre 
les mains des Boches. 

» L'eau tombe continuellement par ici. 
Nous pataugeons dans la boue jusqu'à la 
cheville, et certaines de nos tranchées sont 
inondées. De ce fait, nous fatiguons beau-
coup plus. Cependant, quoique très fatigué, 
je ne vais pas trop mal. » 

Lettre de Soldat 
Nous extrayons d'uns lettre d'un jeune bor-

delais, Roger D..., les passages suivants : 

X..., 17 novembre 1914. 
Cher père, 

Le 14 courant, vers huit heures du soir, au 
patelin où nous étions cantonnés, un incen-
die terrible dévorait tout un quartier 
N'ayant rien de mieux à faire, je suis allé 
in'amuser à déménager les pauvres bougres 
ae paysans. Les toits, les murs, tout de m-
golait. J'ai eu les cheveux légèrement rous-
sis et à minuit l'incendie était localisée, en 
compagnie de quelques poilus, nous faisijns 
écrouler des pans de mur encore debouts ; 
c'était fort, amusant. 

Hier, notre armée a attaqué furieusement 
le« Boches qui étaient établis à certains en-
droits que je ne puis nommer. Au bout d'un 
quart d'heure d'une canonnade des plus ter-
ribles, nos braves fantassins ont attaqué et 
repoussé de très grosses forces. Un volon-
taire est demandé pour aller prévenir dans 
les tranchées, à deux cents mètres de 1 en-
nemi. J'y vais malgré la fusillade, j'ai réus-
si pleinement. Je sautais avec mon mignon 
cheval par-dessus la tête de nos coloniaux 
en criant : «X... est à nous » l Cache-toi me 
diaient-ils, mais j'avais ma mis-ion à rem-
plir. Je l'ai fait et je suis encore en vie Tu 
ne peux t'imaginer combien c'est amusant 
le bruit des balles, cela fait en passant 
zzzt I comme des grosses mouches. Mais ce 
qui me faisait le plus de plaisir, c'était les 
coloniaux. Quand je suis arrivé aux derniè-
res tranchées, tout près de l'ennemi, ils sau-
taient de tous les côiés. Après m'avoir fait 
cacher le cheval dans un bois, je suis entré 
n^?L?UX,' dails,les tranchées ; ils ne se te-
naient plus de joie. « Qu'est-ce que nous f 
ici. disaient-ils Le dragon est bien arrivé' 

lal et iy n'on,t été tués, en avantI en avant! chargeons - Tu viens 
avec nous, petit?» Enfin les officiers ne 
?,T

n
VaJenv! Plu-S2BS arrêter- Tout d'un coup 

îii rf-nï?1*6 ^ £amme' Notre artillerie a tir* dans les tranchées ennemies ; ceux qui 
n^ac,ent.Méfnapper etaient Aillés par les 
nnrné» CX un ^rai ^m de massacre, u 

d°hnn I,? é * e^ellente Pour nous. Aujour-
en attendant le travail, je suis ins-

«il plat-v«Ptre par terre, et tout en t'écri-
vant ] écoute le bruit formidable de nos ca-
cès »°e qU1 nm)S presase un nouveau suc-

Les Enrôlements en Angleterre 
Newcastle, 11 décembre. - Les mineurs 

ont répondu d'une façon splendide dans les 
comtés septentrionaux à l'appel aux armes 

en agésCmq P°Ur °ent d'entre eux se sont 
Sur Jes 170,000 mineurs des comtés de Lur-

ham et de Northumberland, plus de 40,000 
sont devenus soldats. ' 

Ingéniosité anglaise 
Londres, 11 décembre. — Pour encourager 

es jeunes gens à contracter un engagement 
ai AnCals ont déP'oyé des merveilles d'in-£jG ni os ixô. 

Dans le comté de Kent, des affiches ont été 
posées, ainsi conçues : 

^.hAt
x,cursi5n K B€rlin au Printemps, frais 

d hôtel et de chemin de fer payés bennes 
chasses et excellents champs de tir Sont ad-
mis, les sportsmen de dix-nuit à trente-huit 
uSSminionm» d£S participa,nts est limité à 

Députés Soldats 
cités à l'Ordre du Jour 

Verdun, 8 décembre. — Parmi les récpn-
tes citations à l'ordre du jour de la troisiè-
me armée figurent les deux suivanies ; 
rt,^!wS>iîLwUtefJ^t ^e réserve CheviUon. 
tin/ri»
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f
^ent d'nfanterie : Très belle at-», 1,,™ ^"' notamment le 27 septembre, 

I a ait n™^VJ.°leme
t
 atta(3ue do nuit, où II a fait preuve d'une bravoure, d'un calme 

et dun sang-froid indiscutables. 
rinriRp°'u|."lie.ute.ria.nt de réserve Abel Ferry, 
gtoue et h?iKl*6 : Par son attit

"de S 
a ™ mMnïïifr lt a,U combat d" G octobre, 
fes ^ «L.H^ '.malgTé de nombreuses per-
terie8 etXrUllerTe! ^ f6U Violent d'infan" 
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député des Bouches-du-Rhône. et M. Abel Ferry est député des Vos-

Un Jeune Brave 
Marseille, 10 décembre — Le ranitainn 

a
Cremîsden'ores^n ^erneur de SellTe 

i^r?\i mil» n^nc?, d'une nombreuse assis-
tance, la médaille militaire au canoral Louet-

DU GOTÊ ROSSE 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
CULBUTES AU SUD DE (MOI 

Pétrograd, il décembre. — Le 8 dé* 
cembre, au sud de Cracovie, les Autri« 
chiens, renforcés par des Allemands, 
ont pris énergiquement l'offensive, 
mais ils ont été vigoureusement culhu» 
tés et ont perdu cinq batteries et une 
colonne d'automobiles blindées, 

Ils ont laissé sur le champ de ba* 
taille des milliers de cadavres. 

Toutes les tentatives de contre-atta* 
ques de l'ennemi ont subi le même 
sort.  ».. . 

LES RUSSES 
devant Cracovie 

Pétrograd, 11 décembre. — Les troup«S 
russes, se trouvent actuellement sous le feu 
des canons de Cracovie. 

Le maire et les magistrats ont quitté la 
ville où 6ont ai rivées un certain nombre 
de troupes allemandes pour grossir la dé« 
fense autrichienne. 

La nourriture et les munitions sont char-
riées vers la forteresse. 

Les Autrichiens soupçonnent de plus en 
plus les paysans de Galicie d'aider les Rus-
ses, ce que nient les Russes et ce qui n'est 
guère probable, puisque les Polonais autri-
chiens ne sont pas opprimés. 

Toute cheminée fumante, toute chandelle» 
à travers une fenêtre est considérée îme 
un signal fa t à l'ennemi. Le nombre des 
gens tués pour des motifs aussi fu..les dé-
gtûtent les officiers autrichi, .s, dont l'un' 
s'est suicidé. Sa femme reçut de lui une let-
tre écrite de la veille disant qu'il ne pouvait 
plus transmettre des ordres pour exécuter, 
des hommes et des femmes innocents et qufll 
le suicide était son seul refuge. 

Deux Tauben abattus 
par les Russes 

Pétrograd, 11 décembre. — Le « Messager 
de l'Armée » rapporte que les troupes russes 
ont abattu, le 8, deux aéroplanes allemands 
oui opéraient des reconnaissances aérien* 
nés.  « 

Discours du Tsar à Tiflis 
Tiflis, 11 décembre. — L'empereur a reçu 

les hauts fonctionnaires civils et militaires 
du Caucase et les représentants de la muni-
cipalité, de la noblesse, des marchands et 
des paysans. 

S'adressant au maréchal de la noblesse de 
Tiflis, le tsar a dit : 

« Je suis particulièrement heureux de voua 
voir en ces jours pénibles et solennels. Grâ-
ce à Dieu et à nos troupes héroïques, aux-
quelles rien ne peut résister, nous vaincrons 
un ennemi tenace et puissant. » 

Le maire de Tiflis a dit : 
« La population de la capitale du Caucase 

ne doit sa prospérité qu'à la puissance de la 
grande Patrie russe, une et indivisible. » 

Le tsar a répondu : 
« Remerciez en mon nom, pour leur ac-

cueil chaleureux, les habitants de Tiflis et 
la population de tout le Caucase, qui est si 
étroitement liée par des sentiments de 
loyauté à la Russie Je suis venu du Nord 
pour me convaincre personnellement que 
vos cœurs battent à l'unisson du mien. J'ai 
acquis cette conviction J'en suis heureux 
pour les Susses et pour le Caucase, qui est 
la perle de la Russie. » 

Les Allemands relâchent 
les Prisonniers finlandais 

Copenhague, 9 décembre. — Cent marins 
finlandais se trouvaient, depuis que la 
guerre a éclaté, internés sur des bateaux 
dans le pori de Hambourg. Les autorités 
allemandes vie-nne-it de décider de leur 
rendre leur liberté en les invitant à rega-
gner leur pays lr plua tôt possible. Ces pau-
vres gen= sont arrivés à Copenhague sans 
un sou et les autoriiès de la ville leur don-
nent l'hospitalité jusqu'à ce qu'ils puissent 
poursuivr; taui voyage pour la Finlande. 

Ils ont l'impression que les Allemands les 
ont relâchés parce qu ils ne peuvent pas 
leur fournir He vivres et pour être agréa-
bles à la nation finlandaise. Ils ajoutent 
qu ils ont dépensé pour vivre comme prison-
niers tout le'T argent jusqu'au dernier sou 
^Ur'i^aibeurs- '?UT libération ne chan-Je

t
n
(

axux sentiments des Finlandais 
qui sont très germanophobes 

IRE SERBE 

en 
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 décembre. - Le s décembre, 
sur le front nord-ouest, nos troupes ont 
continué à poursuivre l'ennemi, et après 
l avoir dispersé, l'ont rejeté au delà de la 
ligne Oufitze-hasferici-Porlien-VaUevo-La* 
zarevatz. 

L'ennemi s'est retiré plus loin précipi-
tamment et n'a tenté de résister que dans 
la direction de Valjevo et de Oujitze; mais 
celte résistance a été rapidement brisée. 
Nos troupes ont occupé Valievo le 8 dé-
cembre au soir et Ouiitze le 9. 

Sur ce front, dans la fournée du 8, nous 
ayons fait prisonniers 28 officiers, 3 méde-
cins, 2,237 soldats, et avons capturé, outre 
un nombreux matériel de guerre, un ca-
non de montagne, une mitrailleuse et 20 
cuisines de campagne. Le butin que l'en-
nemi nous a abandonnés ce jour-là dans 
sa retraite, n'est pas encore inventorié. 

i>iir le front nord, sur les positions ait 
nord de la ligne Kosmai-Parovnitza, ont 
eu lieu de violents combats contre des for-
ces ennemies importantes, mais nos trou-
pes contre-attaquant ont infligé de gros-
ses peiles à l'ennemi, qui a été rejeté et 
a fui en désordre. 

Sur les autres parties du front nord, rien, 
dimporlant à signaler. 

Les Serties soutiennent 
de Nouveaux Combats 

Nisch, U décembre. — Le 9 décembre, les ' 
Serbes ont occupé Oujitze (1), et dans les 
combats qui ont été livrés autour de cette 
vyiei lls ?-nt fait 2,267 prisonniers dont 28 
officiers. Non loin de Belgrade, au sud da 
cette ville et au nord de la ligne Kosmaj-
Parovmtza, de très violents combats sont 
soutenus par les Serbes contre des forces 
autrichiennes importantes. 

(1) Oujitze -(ou Uzice) est une des villes Wé 
plus importantes du sud-ouest do la Serbie. 
Sa population est de 8,000 habitants. Elle est à1 

120 kilomètres de Belgrade et à 30 kilomètre» 
de la frontière de Bosnie. 

Avion autrichien sur Cettigne 
Cettigné, 11 décembre'. — Le 8 décembre 

un aéroplane autrichien a survolé Niksic et 
est venu ensuite au-dessus de Cettigné, où 
il a jeté une bombe, mais sans faire aucun 
dégât. 

masses 
à la Frontière italienne 

Milan, 11 décembre. — Le «Secolo» re-
çoit d'Udine : 

«Les déclarations de M. Salandra ont 
eu une répercussion immédiate dans les 
cercles militaires autrichiens. Les forces 
massées sur la frontière italienne ont été 
renforcées en toute hate. On estime qu'à 
Carso et sur la ligne située au nord da 
Tolmino sont massés 200,000 hommes da' 
troupes qui, ajoutés à ceux de Pola, for-
ment un total de 300,000 soldats prêts àl 
soutenir le choc des trouDes italiennaa. * 

< 
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La Victoire siavale anglaise 
L'BMTHOUSIASMB EN AUSTRALIE 

Melbourne, lu décembre n I ^ 
ÏP'andes réjouissait f M»TK 1 Y EUT DE 

Ion connut la nouveil^e ̂ uri\e. quand 
yale. Les rues e^B^ ,„ia

fl
 a,™t<llr,e 

pavoisées et décorées r™6 fureut 

lais de l'assemblée ie^s *lA4N?E- DAN? LE PA" 

"35? âri^3 ^^^^ et chan' 
fcourne^a^ Met-

La Fuite du « Dresden » 
bonn^V- décembre- - Les deux char-
allem«nripqm

t "c,comPag« aient l'escadre 
™ ?,nt 6té capturés et non coulés, 
comme on l a annoncé au début. Ce n'est fi «J? m°',ndre fait du succès anglais, car 
il prive d approvisionnement en charbon 
les derniers navires fugitifs allemands. 

un suppose que l'action navale eut lieu 
& environ 700 kilomètres des eaux terri-
toriales les plus rapprochées des. pays 
neutres, et à moins que le « Dresden » n'ait 
la chance de rencontrer sur sa route d'au-
tres charbonniers ses soutes seront vides 
nien avant qu'il puisse atteindre un port 
neutre. 

Un Croiseur allemand coulé 
v.^aris' -11 ^çembre. — Nous extrayons du î^nlumq,?é du ministère de la marine le passage suivant : 

« D'après des renseignements parvenus de 
Pétrograd, le croiseur allemand « Friedrich-
Karl » aurait été coulé dans la Baltique, à 
Lia nn du mois dernier, par une mine aile 
mande. 
T,n,^? grand nombre de marins auraient été noyés. » 

"/rie
n
d£i(lh-Karl ' est un croiseur-cui-rasse de 9,000 tonnes, lancé en 1902 et armé 

de quatre canons de 210 millimètres ; dix de 
JUx), et douze de 88. 

Un Vapeur allemand • 
détenu au Chili 

Callao. 11 décembre. — Le vapeur alle-
mand «Luxer», qui était détenu par les au-
torités péruviennes, est arrivé de Coronel 
(Chili), n'ryant plus qu'une petite partie de 
te cargaison. 

Des Mines font Explosion 
sur le Rivage 

iondres, 10 décembre. — Le correspondant 
du «Daily Chronicle» à Flessingue télégra-
phie que des mines flottantes continuent à 
être lancées sur la côte de Hollande par la 
ïnarée. 

Quatre d'entre elles ont explosé à Flessin-
irue et ont endommagé les établissements 
dé l'ava.nt-port. 

Les autorités navales ont fait évacuer les 
habitants de la zone dangereuse. 

Navires norvégiens confisqués 
par les Allemands 

Christiania, 11 décembre. — Le « Journal 
'du commerce no. * égien » relate que la cour 
des prises de Kiel a (L.cidê hier la confisca-
tion des navires norvégiens « Medig », char-
gé de chn. ' on; « Cefrcn », « Vigdes », « Hav-
so », « Halusa », chargés de bois scié et de 
bois de mine, dont la cargaison était ven-
due à des particuliers par d'autres particu-
liers. 

LES NEUTRES 

Démission d'un Ministre espagnol 
Madrid, 11 décembre. — A la Chambre 

'des députés, au cours de la discussion du 
budget de son département, M. Bergamin, 
ministre de l'instruction publique, soutient 
l'augmentation des crédits consentis à ce 
budget, et exprime le regret de voir cette 
augmentation combattue par ceux, dit-il, 
qui ont conduit le pays à la ruine. 

Le comte de Romanones, se jugeant visé 
*l par ces paroles, déclare que la Chambre ne 

peut poursuivre la discussion tant que M. 
Bergamin restera au pouvoir. 

La minorité libérale de rassemblée mani-
îeste des menaces de quitter la salle. L'agi-
tation est grande 

M. Bergamin annonce alors qu'il donne 
ea démission de ministre de l'instruction pu-
blique. 

La cession est close. 
Madrid, 11 décembre. — Le roi a renou-

velé sa confiance au ministère Dato. 
Le comte de Bugallal, ministre des finan-

ces, a été chargé de l'intérim du portefeuille 
de l'instruction publique. 

 » , . 

r La Hollande ne craint pas d'être 
entraînée dans la Guerre, mais,.. 

La Haye, 10 décembre. — Parlant à la se-
fconde Chambre, le ministre Treub a dé-
claré : 

« Il arrive rarement qu'aux séances bi-
B&bdomadaires du cabinet, nous n'ayons, 
pas à discuter la question internationale.-
une pareille question peut devenir aiguë à 
tout moment. Le gouvernement ne craint 
pas, certes, d'être entraîné dans la guerre, 
mais le danger n'est pas encore passé. 

» En août, il y a eu une panique qui, peut-
ietre, était dangereuse, mais la grande indif-

W ïérence actuelle pourrait aussi être la cause 
/ d'un danger. Il est aussi nécesîaire mainte-

nant qu'au début de la crise que nous soyons 
prêts aussi bien au point de vue militaire 
qu'au point de vue économique. » 

NOUVELLES DIVERSES 

PROCLAMATION 
du Sultan du Maroc 

aux Troupes de France 
Rabat, 11 décembre. — Le sultan du Maroc 

a adressé aux troupes marocaines combat-
tant en France la proclamation suivante : 

« Louanges à Dieu seul I 
» A nos dèles sujets qui combattent en 

soldats valeureux sur le sol de France, à 
vous le salut accompagné de souhaits pour 
que Dieu vous aide et vous protège. 

» Après l'envoi de notre lettre chérifienne 
vous exhortant à apporter votre concours 
aux troupes françaises et alliées et à faire 
cause commune avec elles pour combattre 
les ennemis de l'humanité, de la liberté tt 
de la civilisation et ajouter ainsi à votre 
réputation, nous avons reçu par l'intermé-
diaire du résident général une lettre de M. 
le Ministre de la guerre français à votre 
sujet. Dans cette lettre, le ministre dit que 
vous avez déployé tout le zèle désirable pour 
accomplir la mission que nous vous avons 
dévolue, que vous avez donné aux repré-
sentants de toutes les races avec qui vous 
combattez, la mesure de vos vertus guerriè-
res, auxquelles le temps ne saurait rien 
changer. 

» Vous montrerez à ceux qui vous entou-
rent devant l'ennemi que vous avez précieu-
sement conservé vos vertus guerrières; VOUF 
rappellerez ainsi avec éclat le souvenir des 
voulants de votre race, vous vous couvrirez 
vous-mêmes à jamais d'une gloire que vos 
descendants se transmettront de génération 
e . génération. 

» Tous, soyez braves et solidaires, n'avez 
qu un cœur et soyez résignés, car la cons-
tance est la, clé du succès. Soyez assurés du 
triomphe final et comptez "que les ailes de 
la victoire se déploieront sur vos rangs, car 
c'est avec des soldats venus de la majeure 
partie des pays d'islam, vos propres core-
ligionnaires, que vous combattez, au milieu 
des troupes alliées, un ennemi imbu de pro-
jets illusoires. 

» Vous, au contraire, vous combattez au 
nom du droit le plus pur pour la liberté ats 
nations, pour le salut des peuples, le main-
tien de la paix et de l'ordre. 

» Dieu veuille exaucer notre attente et as-
surer le succès final I Salut. » 

LA PETITE GIRONDE 

La Turquie en Détresse 
Pétrograd, 10 décembre. — Des prison-

niers allemands assurent qu'une mission ot-
tomane a été envoyée auprès du kaiser pour 
tenter d'obtenir l'envoi d'importants appro-
visionnements d'armes et de munitions que 
l'Allemagne refuserait maintenant de livrer, 
redoutant que cet envoi ne soit séquestré 
pendant la traversée en territoire bulgare. 
La mission ottomane espérait obtenir du kai-
ser la promesse qu'il donnera à la Turquie 
le secours promis. 

 1— 

Auto allemande 
bombardée par un Avion 

Amsterdam, 11 décembre. — Un habitant 
de Rotterdam qui revient de l'Yser i^conte 
qu'il a vu une auto dans laquelle sa trou-
vaient quatre soldats allemands a.^ant dans 
la direction de Dixmude, sur la route de 
Bruges à Thourout. Subitement, l'auto s'ar-
rêta par suite de l'éclatement d'un pneu. Un 
aéro anglais qui volait au-dessus de la route 
descendit, et, manœuvrant dans ie vent as-
sez fort, se plaça exactement au-dessus de 
l'auto, sur laquelle il ouvrit le feu avec une 
mitrailleuse. Deux des soldats allemands fu-
rent tirés ; un troisième eut le même sort en 
cherchant à s'abriter, mais le quatrième se 
tira d'affaire en se glissant sous la voiture. 

La même personne déclare que la routa 
était si bien surveillée pendant la nuit par 
les Anglais que, toutes les fois qu'un cour-
rier allemand apparaissait, un projecteur 
électrique dévoilait sa présence, et homme 
et cheval étaient bientôt abattus par des 
obus, 

Le Ministre anglais 
près du Saint-Siège 

Rome, 11 décembre. — L' « Oservatore Ro-
mano » publie la note suivante : 

« Sir Edward Grey, ministre des affaires 
étrangères britanniques, a adressé officielle-
ment au cardinal secrétaire d'Etat la de-
mande d'agrément du pape pour la nomina-
tion de sir Henry Howard comme envoyé 
uxtraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de Sa Majesté britannique près le Saint-
Siège. Le cardinal s'est empressé de répon-
dre que cette nomination était agréée par le 
pape. » 

L'Accroissement 
de la Flotte grecque 

Athènes, 9 décembre. — Le gouvernement 
grec vient d'être avisé que les deux croi-
seurs, l'un de 6,500 tonnes, l'autre de 3,500 
tonnes, ainsi que les quatre contre-lorphleurs 
de haute mer qui étaient en construction 
pour le comnte de la Grèce dans les chan-
tiers navals anglais sont achevés. Le gou-
vernement hellénique a été invité a en pren-
dre possession. Les marins et officiers desti-
nés à former les équipages des nouvelles 
unités vont partir incessamment pour l'An-
gleterre. 
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A L' " OFFICIEL " 
Paris, 10 décembre. — L* « Officiel » publie-

ra demain un arrêté du ministre des finan-
ces fixant à 4 % l'intérêt des Bons du Trésor 
à trois mois. 

13 ES U 
estion 

La Vie chère — Une Enquête 
municipale 

Ainsi que cela se produit en ce moment 
dans tous les pays, mais certainement dans 
des proportions bien moindres que dans la 
plupart d'entre eux, l'augmentation du prix 
des denrées qui avait commencé à se faire 
sentir même avant la guerre actuelle préoc-
cupe en France les pouvoirs publics et sur-
tout les ménagères. On se plaint de la 
cherté des vivres et Bordeaux, malgré sa 
situation privilégiée au point de vue des 
facilités d apport, n'est pas à l'abri de ces 
doléances, qu'il convient cependant de ré-
duire à leurs véritables proportions, car on 
paraît les avoir quelque peu exagérées. 

Le Pain 
On se souvient des craintes que notre po-

pulation semblait avoir au début de la mo-
bilisation au sujet des farines et du pain. 
A en croire maints esprits timorés, les bou-
langeries allaient être du jour au lendemain 
dans l'impossibilité de travailler. A-t-on ce 
pendant un seul jour manqué de pain ? La 
situation a-t-elle jamais cessé à ce point de 
vue d'être normale? Nul r'oserait préten-
dre le contraire. 

Certes, il a fallu réaliser un effort méri-
toire pour maintenir l'état de choses exis-
tant avant les hostilités. La France ne son-
geait nullement à faire la guerre; ses stocks 
en blés étaient normaux; aussi, lorsque les 
achats et les réquisitions militaires rirent le 
vide à Bordeaux, où s'organisèrent de nom-
breux corps de troupes, on dut se préoccu-
per de reconstituer les réserves. 

On se souvient de l'initiative prise à ce 
sujet par le maire et la municipalité. Lé 
Conseil municipal, à l'unanimité, leur onna 
les moyens de faire d'importants achats, 
qu'il eût été difficile à des particuliers d'en-
treprendre. La Ville acquit pour près de 
trois millions de francs de blés, qu'elle céda 
au prix coûtant à des industriels. Aujour-
d'hui, ceux-ci ont repris leurs transactions 
habituelles. Grâce aux sacrifices consentis 
par la Ville, le pain n'a pas été un seul ins-
tant modifié comme fabrication, et n'a pas 
augmenté d'un centime à Bordeaux depuis 
le début des hostilités. C'est un résultat ap-
préciable. Nous serions curieux de savoir si 
l'Allemagne, l'Autriche et même des nations 
neutres peuvent en dire autant. 

Ainsi qu'il s'était préoccupé du pain, le 
maire s'est intéressé aux autre denrées, et 
ces jours derniers, il a convoqué dans son 
cabinet, à l'hôtel de ville, les représentants 
des Syndicats ou des Industries de l'alimen-
tation : raffineurs, bouchers, charcutiers, 
épiciers, coquetiers, afin de poursuivre une 
enquête et de voir s'il n'y aurait pas lieu 
de prendre des mesures générales pour 
taxer certains produits. Nous résumons ci-
dessous les renseignements que M. Gruet 
nous a très obligeamment communiqués : 

Le Sucre 
Le sucre a augmenté, le fait est indénia-

ble. Une partie des récoltes de betteraves 
du Nord ont été pillées par les Allemands, 
qui se sont évertués à détruire les usines. 
D'autre part, l'armée a réquisitionné des 
quantités cons. -ahes da sucre. Les stocks 
existant en entrepôt ont diminué, d'où une 
hausse. Mah cette hausse n'a été que pas-
sagère. La situation qui, au premier abord, 
pouvait paraître quelque peu inquiétante, 
s'est rapidement améliorée, et, actuelle-
ment, on doit bannir toute crainte de pénu-
rie de sucre. Le prix du sucre s'est, du res-
te, abaissé, et rien ne permet d'entrevoir 
Vk longtemps une hausse nouvelle. 

La fabrication du sucre par les industriels 
du Nord se fait aujourd'hui dans des condi-
tions normales, et tout permet d'espérer que 
du côté des colonies des apports importants 
augmenteront d'une façon absolument suffi-
sante nos approvisionnements. Il convient 
aussi de remarquer que le sucre n'est pas 
plus cher en ce moment qu'il y a quelques 
années, avant la suppression d'une partie 
des droits. 

Les Œufs. 
Si l'on envisage la vente des œufs qui, on 

ne saurait le nier, se paient des prix exor-
bitants, et si Ton cherche le moyen de remé-
dier à cette exagération, la première solu-
tion qui se présente à l'esnrit est la taxation. 

Cette taxation peut être éventuellement 
possible dans certaines petites communes 
dont l'approvisionnement est aisément as-
suré par les produits de ces communes ou 
de leurs environs immédiats: mais dans de 
grands centres comme Rordeaux, qui vont 
chercher souvent, fort loin les produits dont 
ils ont besoin, il serait difficile d'instaurer 
une taxe. Cette dernière aurait pour résul-
tat l'envoi des marchandises sur d'autres 
points où la vente serait libre. Pour arriver 
à une taxation efficace, il importerait d'arri-
ver à l'appliquer d'une façon générale dans 
toutes les villes. Le système serait alors effi-
cace. Isolé, son échec serait certain. 

Le maire de Bordeaux a cru devoir s'en-
tretenir de cette question avec divers mem-

bres du gouvernement, qui lui ont dit que 
Paris avait été aussi fort préoccupé de la 
pénurie d'œufs. Autrefois, ceux-ci lui par-
venaient de Russ'e et des pays Scandina-
ves, oui ne leur envoient plus rien. Malgré 
cela, on n'a pas estimé qu'une taxation fut 
nécessaire, d'autant plus que si l'on 

el était le prix dés œufs l'ax—, 
dernière à pareille époque, on constate que 
ce prix était presque_ identique à ce qu'il 
est en ce moment . 150 fr. le mille, au heu 
de 160 fr., l'écart est bien faible. 

Il convient d'ajouter que nous arrivons à 
la fin de la période aiguë; dans quelques 
jouis, la oituatioii s améliorera forcément. 
En janvier et février, la ponte augmentant, 
le prix des œufs baissera. 

Autour de la Guerre-Les Polonais 
Conférence de M. René HENRY, professeur 

à l'Ecole des Sciences politiques de Paris 
« Autour de la Guerre » est une suite indi-

quée de la brillante série « la France et ses 
Alliés ». 

M. René Henry, qui parlera samedi des 
Polonais pour inaugurer les nouvelles con-
férences du Théâtre-Français, est un spé-
cialiste des questions slaves; il occupe à 
l'Ecole des sciences politiques de Paris la 
chaire d'ethnographie de 1 Europe centrale 
et orientale; il est l'auteur de volumes ap-
préciés sur ces questions délicates. Ses nom-
breux voyages, ses séjours en Pologne lui 
ont permis d'étudier sur place ce grand peu-
ple de 20 millions d'habitants, dont la des-
tinée politique se joue présentement sur les 

m,Pr*tnt le nriv Z^JÎl I champs de bataille et, malgré toutes les cherche quel était ^ prix dés œufs 1 année , épreuves, paraît s'ouvrir sur une aurore 
pleine de promesses. 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-55. 

Ouverture des portes à quatre heures et 
demie. 

La conférence commencera à cinq heures 
par une allocution de M. le Président de 
l'Alliance. 

La Viande. 
En ce qui concerne la viande, la question 

est plus complexe. 
Le coût du bétail sur pied n'a pas aug-

menta, sauf pour le bœuf, et peut-être un 
peu pour le mouton; mais lorsqu'on arrive 
à détailler ce bétail, on se trouve en face 
d'un nouveau problème. 

La guerre a fait ces derniers temps des 
achats considérables d* bœufs destinés à 
être transformés en conserves pour l'ali-
mentation de nos troupes. Les parties consti-
tuant le cinquième quartier, ne trouvant pre-
neur qu'à des prix très bas, résultant du 
très grand nombre d'animaux abattus par 
l'administration militaire, ont été cédées 
à des prix insignifiants. A certains moments, 
elles ont été dépréciées des deux tiers de 
leur valeur courante. 

Cette dépréciation a eu sa répercussion 
sur la viande de boucherie. Les acquéreurs 
de bétail ont été, comme compensation, dans 
l'obligation d'élever le prix de vente des au-
tres partie.s de l'animal, et en particulier des 
morceaux de choix, car ce sont ces derniers 
que tout le monde réclame, riches ou peu 
fortunés. 

Il s'ensuit que les bas morceaux, qui sont 
cependant excellents, ét qu'on ne doit pas 
confondre avec les viandes de deuxième oua-
lité trouvent difficilement preneurs. On en 
est réduit à s'en débarrasser à des condi-
tions très défavorables. X)n trouve encore là 
une des causes de l'élévation du prix des 
morceaux de choix, le boucher ou le mar-
chand étant obligé de Cfenpenser la minti-
tion de valeur d'une partie de l'animal par 
une augmentation correspondante des mor-
ceaux les meilleurs, afin de retrouver la va-
leur réelle de son achat global. 

La question des inteAnédiaires, qui sont 
Indispensables et réclament eux aussi leur 
bénéfice, vient également en ligne de comp-
te. Entre le producteur »Jt le boucher, ces in-
termédiaires sont au nombre de deux • le 
courtier, mit cherche et groupe les produits 
et paie comptant l'éleveur, et le chevlllard, 
dont le rôle est tout particulier. Il achète 
l'animal, le débite en quartiers et le cède 
par portions aux bouchers suivant leurs be 
soins et leur clientèle. De nombreux bou-
chers ne peuvent prendre en effet de bœufs 
entiers : il ne leur serait pas possible de 
s'embarrasser de moroeaux dont ils n'au-
raient pas la vente. L'office du chevillard 
distribue à chacun ce dont il a besoin- cet 
office doit être rémunéré. 

Et voilà pourquoi certains morceaux de 
viande coûtent cher. Il est toutefois des limi-
tes que certains bouchers dépassent certaine-
ment. 

Le Prix dis Viandes tlevra être marqué. 
Le maire a décidé que désormais les bou-

chers devront étiqueter leur marchandise, 
indiquer le prix du kilogramme et la valeur 
des morceaux exposés à l'étal. Le public 
pourra, de cette façon, acheter en connais-
sance de cause. Si certains bouchers main-
tiennent des prix trop élevés, d'autres auront 
des prix normaux; ces derniers auront la fa-
veur du public qui, de lui-même, mettra 
toutes choses au point et rendra la taxation 
mutile. 

Ajoutons qu'en ce qui concerne les mi-
maux sur pied, la disette n'est nullement à 
craindre, sans compter qu'un nouvel élé-
ment se présente sous la forme des viandes 
frigorifiées venant de pavs lointains, et dont 
in qualité, excellente, peut répondre aux exi-
gences du consommateur le plus délicat. Des 
expériences et des dégustations dont nous 

APPOINTEMENTS 
de Grande Navigation à Blaye 

Par arrêté du préfet de la Gironde, une 
enquête d'utilité puolique est ouverte : 

1. Sur les dispo- tions de l'avant-projet 
dresse les 14 ulai-iiiJ jum par iea ingé-
nieurs du service maritime de la Gironde 
twm' la construction d'appontements de 
grande navigation au port de Blaye; 

2. Sur la combinaison financière propo-
sée par la Chambre de commerce de Bor-
deaux en vue de lui permettre de couvrir 

uupeusc qa'e.ie s'est engagée à suppor-
r dans l'exécution des travaux susvisés, 

en prélevant les fonds nécessaires sur les 
riisponib'lités des produits des taxes de péa-
ge qu'elle perçoit actuellement dans sa cir-
conscription en vertu de la loi du 21 avril 
1914 ou qu'elle a perçues dans le port de 
Rordeaux en vertu des lois antérieures, no-
tamment celle du 15 juillet 1910 (améliora-
tion et extension du port de Bordeaux et de 
ses accès). 

A cet effet, le dossier sera déposé pendant 
dix jours, du 17 au 26 décembre 1914 inclu-
sivement, à la mairie de la commune de 

■ 9, et sera communiqué, sans déplace-
ment, de neuf heures à onze heures et de 
quatorze heures à dix-sept heures, aux per-
sonnes qui viendront en prendre connais-
sance. 

Un registre sera ouvert, Dendant le même 
temps et au même lieu, pour recevoir, tous 
les jours non fériés, aux heures ci-dessus 
indiquées, les observations auxquelles pour-
ra donner lieu le projet dont il s'agit. 

A l'expiration du délai d'enquête ci-dessus 
fixé, une commission composée de MM. Coul-
landeau, capitaine au long cours à Blaye; 
Emile Dumas, négociant en fers et char-
bons à Blaye ; Alfred ^eorget, négociant en 
grains à Rlaye; Arthur Hubert, entrepre-
neur de transports maritimes à Blaye; Po-
ma père, Eugène Poney et Rechignac, bate-
liers à Blave, se réunira à la mairie de la 
commune de Rlaye, le 28 décembre 1914, à 
quatorze heures. Elle examinera les déposi-
tions consignées au registre de l'enquête; 
elle entendra les ingénieurs du service ma-
ritime de la Gironde et recueillera auprès 
da toutes les personnes qu'elle jugera uti-
le de consulter les renseignements dont elle 
croira avoir besoin. 

Elle don :era son avis motivé tant sur 
l'utilité des travaux projetés que sur la 
combinaison financière proposée par la 
Chambre de commerce de Bordeaux, en 
vue de lui permettre de couvrir la dépense 
qu'elle s'est engagée à supporter dans l'exé-
cution desdits travaux ét ouvrages. 

Elle dressera de ces opérations un procès-
verbal qui devra être clos dans la délai de 
dix jours à dater de la fin de l'enquête. 

Louis Waquet, soldat au 801e d infanterie, 
compagnie hors-rang, évacué de Somain (Nord), 
en traitement à l'hôpital temporaire de Revel 
(Haute-Garonne), demande des nouvelles de sa 
famille. 

Prière aux officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats du 9e de ligne, aux dames de la 
Croix-Rouge, aux médecins-majors et aux in-
firmiers ou infirmières qui pourraient donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du soldat 
Hen.ry Tarbes, du 9e de ligne, 5e compagnie, 
blesse et disparu aux environs de Chalons. 
et dont on est sans nouvelles depuis le 4 sep-
tembre, d'écrire à Mme Marie Tarbes, à Ca-
zaubon (Gers). 

Le soldat Dumazy, du 351e d'infanterie, en 
convalescence à Eymet (Dordogne), désire re-
cevoir des nouvelles de sa famille qui habi-
tait Marchiennes (Nord). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, mi-
litaires ou toute autre personne pouvant don-
ner quelques renseignements sur le compte du 
soldat Gabriel Boutiton, du lie régiment d'in-
fanterie, 9e compagnie, qui a pris part a la 
bataille de Bertrix (Belgique) du 22 août, et 
dont on n'a pas eu de nouvelles depuis, de 
vouloir bien les faire parvenir à Mme Bouti-
ton, à DuTas (Lot-et-Garonne). 

Aimable Condamin, réserviste au 327e d'in-
fanterie à l'hôpital complémentaire n. 8, a 
Montauban (Tarn - et - Garonne), recherche sa 
femme née Célina Watrelot. demeurant à No-
yelle-sous-Lens (Pas-de-Calais). 

Prière aux personnes en correspondance 
avec des prisonniers de guerre de vouloir bien 
adresser au comte de Lestrade, avocat a Fe-
rigueux, les indications qu'elles pourraient 
avoir ou recevoir au sujet du sous-lieutenant 
de Lestrade, du 50e de ligne, 3e compagnie, dis-
paru le 30 septembre au combat d Auberive 
(Marne). 

Les médecins-majors, infirmiers ou brancar-
diers de retour d'Allemagne, qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Fer-
nand Lacoste, du 49e de ligne, lie compagnie, 
disparu à Gauzé (Belgique) le 23 août, sont 
priés de vouloir bien aviser M. L. Bachon, pla-
ce Latule (docks), à Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers re-
venant d'Allemagne et qui pourraient donner 
des nouvelles du sergent Lou s Poutnaux, du 
234e d'Infanterie, 23e compagnie, blessé et dis-
paru le 20 août au combat de Delme, de vou-
loir bien en aviser M. Pouthaux, 8, chemin de 
La Tremblède, Le Bouscat. Prière aussi aux 
personnes en correspondance avec des prison-
niers de ce régiment de bien vouloir se faire 
connaître. 

Prière aux personnes en correspondance 
avec des prisonniers de guerre du 24e batail; 
Ion de chasseurs alpins de leur demander *n 
le caporal Bourdâa «jgt leur compagnon de 
captivité, et de vouloir bien le communiquer 
à son frère, M. Bourdâa, employé des postes, 
bureau Saint-Projet, à Bordeaux. 

Le soldat Pierre Hugonnot, du 120e de ligne, 
2e compagnie, en traitement à l'hôpital tem-
poraire n. 29, annexe B, Béziers, recherche sa 
famille demeurant à La Mourieu, n. 142, par 
Bounlguy (Meuse), famille composée de son 
père, de sa mère et de sa sœur. 

gorifiées Leur apport en France est suscep-
tible de faire baisser les prix. 

Enfin, ce que le public ignore en grande 
partie, c est qu'on a commencé à faire venir 
à Bordeaux 'as volailles de Madagascar, con-
servées par le froid. r.aur goût est, nous as- -
sure-t-on, parfait. Malgré cela, elles sont ' 
le m d arriver aux prix excessifs des volailles 
indigènes. 

Ateliers de la Compagnie 
des Chemins de Fer 

du Midi à Bordeaux 
Le personnel des ateliers de la Compagnie 

des Chemins de fer du Midi, à Bordeaux, a 
recueilli, sur ses salaires et appointements, 
une sixième somme de 2,163 fr., qui a été 
répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 1,113 fr.; secours aux 
réfugiés, 346 fr. 50; secours aux familles né-
cessiteuses, 703 fr. 50. — Total de la sixième 
liste, 2,163 fr. — Total des listes précéden-
tes, 9,835 fr. 35. — Total à ce jour, 11,398 
f rancs 35. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
MM. Serée, rue d'Ornano, 55; Romain, rue 
Faidherbe, 15 bis.  « 

On demande du Foin 
Un contingent de 50,000 quintaux métri-

riéwi?« S?r,c T ' e publî,° peut et d01t pe i lues de foin est demandé au département 
ponq no niSo^riI

 mesure du possible, rfcr ; peur les besoins des armées. Ce contingent 
ver tonte* « *«ns pas dire qu'on peut trou- j est réalisable de préfréence à caisse ouverte 
„••* tout.es les denrées aux prix de jadis. On 
1B„'™ Pas. tout à des prix inabordables 
pour les bourses ordinaires. 

L'Attitude des Neutres 
M. Jules Delafosse dans l'Echo do Paris 

festime que la neutralité est presque une 
complicité allemande et en tout cas une at-

„ ititude égoïste qui révèle plus de prudence 
' jque de générosité : 

On pouvait se réserver, dit-il, au mo-
jnent de la déclaration de guerre, bien 
que les causes dominantes du conflit fus-
sent déjà très claires; mais après les atro-
cités commises par les hordes alleman-
des, atrocités voulues par le kaiser et 
commandées par ses généraux; après les 
manifestes insolents où l'Allemagne offi-
cielle accusait avec une cynique infatua-
tion sa volonté d'imposer sa loi, son es-
prit et ses mœurs au reste du monde, il 
ïi'v avait plus pour les nationalités jalou-
ses de leur autonomie qu'un devoir égal 

và remplir : marcher ensemble contre le 
.'monstre pour ictouffer. Lorsque sonnera 
l'heure de la paix, ils se prévaudront peut-
être de leur neutralité pour obtenir leur 
part; mais qui sait si les gouvernements 
alliés consentiront à reconnaître que la 
neutralité mérite une récompense. 

»% 
L'Immortalité de ia Race 

De M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Pa-
ris, cette splendide vision de notre jeunesse 
en marche vers la Victoire : 

« La classe 1914 est arrivée maintenant 
«UT le front. Derrière, voici la classe 1915 

. qui part pour les dépôts. Et déjà, la classe 
>i916, celle des enfants de dix-huit ans, s'ap-
' prête. Depuis un siècle, nous n'avions pas 

ivu de recrues de ces âges. Et toutes, un 
élan magnifique les soulève. Elles sont 
l'étoile de notre destin, le signe du salut 
national. Le voilà, le bel astre que nous 
appelions avec la certitude qu'il apparaî-
trait sur le bord du ciel nocturne. De ses 
doigts de rose, la jeunesse, comme jadis 
chez les Hellènes, écarte les ténèbres et 
dit en souriant : « Tout nous est facile, 
joyeux, lumineux ». Ceux qui la regar-
dent, cette jeunesse de France, y voient 
reproduits, comme dans un miroir, les 
plus grands moments de notre passé... 

» Un flot immense, tous les petits élèves 
des universitaires, des prêtres, des insti-
tuteurs et des bonnes sœurs se pressent 
derrière nos jeunes soldats. La nappe 
éblouissante s'élève. Le réservoir monte. 
lEt tous ils sont pareils. Un sous-préfet 
m'écrit : « J ai vu ici un beau spectacle, 
celui des jeunes gens de la classe 1915, ad-
mirables d'entrain et de confiance. Je sors 
des conseils de révision. C'étaient des 
bonds et des sauts de joie, lorsque le ma-
jor déclarait : « Bon pour le service !...»» 
fet derrière eux, à perte de vue jusquà 
sa première source, on aperçoit le fleuve 
qui descend, accourt. » 

pour la Roumanie 
le Suicide ou la Guerre 

r M Take Jonesco, l'éminent homme d'Etat 
roumain, précise en ces termes, dans le 
Matin, le devoir de la Roumanie : 

«Dans une pareille crise, toute nation 
restant hors de la lutte commet un sui-
cide moral d'abord, un suicide politique 
et économique ensuite. 

,.La naiion roumaine, Mme par s s 
Origines, démocratique et libérale par la 
culture qu'elle a puisée en France, ne doit 
pas commettre un pareil crime. 
;„Plos importante encore que 1 action 
^roumaine oui se déclanchera quoi qu il *S & rennmte palkaniaue. Ma

 D
ro-

Cilatlon à l'Ordre du Jour 
A. l'ordre du jour de la "'"e division du Oie 

'corn* d'arméa- nous T."-•••>s • 

- . capitaine Dupin, com-
mandant la 5e compagnie du 141e territorial. 
■\ su, par son énergie, son sang-froid et son 
ccurage, imposer à sa troupe. Ayant reçu 
mission de défendre, avec une compagnie et 
demie, l'enclos du Puits Noir, qui est cons-
tamment exposé aux projectiles ennemis, 
a repoussé, dépuis le 29 octobre, toutes les At-
taques allemandes. Lors des attaques des 30 
octobre et 11 novembre, s'est mis à la tête 
de sa compgnie, qui a chargé l'ennemi à la 
baïonnette et lui a infligé des pertes énor-
mes. » 

] quart, dans l'église Saint-Ferdinand, où 
une quête sera fête au profit de l'Œuvre des 
jeunes flltes aveugles de Talenoe. 

Il sera accompagné oar M. Daëne, l'émi-
rent organiste de SatraPFerdinaiid, et nous 
ne doutons pas qu'une assistance nom-
breuse et charitable, ne vienne entendre le 
distingué ténor, dont le dévouement à ceux 
qui souffrent est inépuisable. 

fonde conviction est qu'avant toute chose 
la Triple-Entente devrait obtenir de la 
Serbie des concessions suffisantes en Ma-
cédoine pour amener la Bulgarie aussi 
aux côtés de la Triple-Entente. 

»Une entente serbo-bulgare est absolu-
ment nécessaire; autrement les Etats bal-
kaniques se paralysent réciproquement, 
au lieu d'apporter à la Triple-Entente un 
concours unanime et précieux. 

D Ici aussi, l'alliance de la Bulgarie 
avec la Triple-Entente avancerait la dé-
cision du gouvernement roumain d'une 
manière incalculable. » 

L'ÂSsace reconquise 
De M. Alexandre Hepp, dans le Gaulois : 
« Ainsi, sur tous les points, peu à peu, 

se pose ce baiser à la fois glorieux et ten-
dre dont parlait Joffre. Lente, mais sûre, 
la restitution s'affirme, s'étend, s'embellit. 
Chaque jour, chaque heure, nous rend une 
parcelle de notre bien. On ne nous dit 
pas comment, mais dans ce mystère sa-
cré le miracle s'accomplit sans relâche. 
D'autant plus grandiose, qu'il dédaigne 
toute expression de joie ou d'orgueil; plus 
éloquent qu'il est sans phrases. Non, nous 
ne savons rien; mais, malgré tout, sou-
dain, quelle lumière ! Un détail, un petit 
fait modeste, un mot, deux pauvres lignes 
d'un avis officiel, et c'est une révélation 
qui vaut tous les bulletins, et c'est pour 
les âmes comme une vision prodigieuse... » 

Zeebrugge 
De M. de Monzie, dans le Radical : 
« Quelle avait été la pensée du roi Léo-

pold en constituant Bruges Maritime ? Il 
est malaisé de le deviner au juste. Léo-
pold II avait toujours eu le pressentiment 
de l'inévitable guerre franco-allemande, 
comme son successeur Albert 1er — le 
roi grand honnête homme — en a eu et 
nous en a communiqué dès l'an passé la 
certitude. Et donc, il n'est pas invraisem-
blable que le rôle militaire de Zeebrugge 
ait été entrevu, escompté, par un souve-
rain prévoyant à qui la Belgique est rede-
vable, en définitive, de ses possibilités de 
défense. 

» J'ai cru à. Zeebrugge, malgré l'indif'é-
rence générale et les objections techniques 
do quelques-uns. Je me réjouis donc q'jc 
les événements aient mis en lumière -vUe 
audacieuse tentative du génie belge. Après 
la guerre, les bombardements, les deuils 
et des désespoirs, quand se refera dans 
la gloire, le patrimoine de nos alliés, il ne 
sera plus possible d'ignorer ou d'oublier 
Zeebrugge. » 

La Maladie du Kaiser 
Le New-York Herald (édition de Paris), 

parlant des bruits pessimistes qui circulent 
au sujet de l'état de santé du kaiser, écrit : 

On prétend que « morte la bête, mort le 
venin ». Ici, ce n'est pas juste. Si le kaisor 
mourait, la machine politico-militaire qu'il 
a construite n'en continuerait pas moins 
à fonctionner. Pense-t-on que la mort d'un 
souverain ramènerait l'Allemagne au sen-
timent de justice et d'humanité. 

Au surplus, on ne peut que faire des 
vœux pour le prompt rétablissement de 
celui qui prouva son incapacité militaire 
et dont les conceptions stratégiques ont 
échoué si piteusement. Dans toutes les 
églises de France, de Russie, de Belgique, 
d'Angleterre, de Serbie, une même prière 
monte vers le ciel : « Seigneur, conservez-
n nous cet adversaire 1 >» 

Œuvre des Jeux du Soldat 
Appel aux Enfants 

L'œuvre des Jeux du Soldat (section de 
Bordeaux) fait un pressant appel aux en-
fants. 

Tous voudront suivre le bel exemple don-
né par leurs parents en 1870, en contribuant, 
par un petit sacrifice, à adoucir les souf-
frances de nos blessés et malades, et c'est 
certainement la joie au cœur qu'ils diront 
cette année : 

« Nous renonçons à nos étrennes, nous les 
donnons aux soldats. » 

Dès à présent, les enfants peuvent envoyer 
leur offrande au siège social de l'œuvre, 
à l'adresse de Mme Camille Léon, 48, boule-
vard de Talence, Bordeaux. 

Les sommes les plus minimes seront re-
çues avec reconnaissance. 

Le président, 
Général LARCHÈY. 

Les vice-présidents, 
Mme J. TESSONNIERE de GRAMONT; 

MM. Baron Charles de PELLEPORT-BU-
RETE; Charles de LUZE. 

c'est-à-dire à prix débattu avec les intéres-
sés. Mais, si cela est nécessaire, on opérera 
par voie de réquisition. 

Le prix d'acquisition maximum pour tou-
te la Franca est de 9 fr. le quintal métrique, 
rendu au centre de réception, frais de pres-
sage non compris. Mais ce prix, notablement 
supérieur au cours des foins dans la Giron-
de ne s'applique qu'à des foins de toute pre 
mière qualité qu'on ne récolte que dans cer-
taines contrées. Les achats ou les acquisi-
tions auxquels il sera procédé devront donc 
être faits à des prix inférieurs à 9 fr. les 
100 kilogrammes. 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest a reçu de M. le Ministre de Belgique 
la lettre suivante : 

« Rordeaux, le 7 décembre 1914. 
» Monsieur le Président, 

» A la veille de quitter Bordeaux, je tiens 
à vous exprimer tous mes remerciements 
peur le dévouement avec lequel vous avez 
assumé la tâche de soulager la misère de nos 
malheureux compatriotes. 

» J'ai pu constater par moi-même vos ef-
forts et ceux de vos collègues et je viens vous 
assurer de ma profonde reconnaissance. 

» Soyez, je vous prie, mon interprète au-
près des membres de la Société belge du 
Sud-Ouest et veuillez agréer, Monsieur le 
Président, les assurances de ma haute con-
sidération. 

» Le ministre de Belgique, 
» S. GUILLAUME. » 

Consulat de Belgique 
Avis important 

Le consul de Belgique à Bordeaux porte 
à la connaissance des intéressés que le gou-
vernement belge est en mesure de procurer 
immédiatement un travail bien rémunéré 
aux conducteurs d'automobiles (chauffeurs) 
et aux ouvriers métallurgistes âgés de moins 
de trente et un ans. 

Les chauffeurs d'automobile, ainsi que 'es 
ouvriers constructeurs, ajusteurs, mécani-
ciens, etc., disposés à profiter de cette offre 
obtiendront tous les renseignements désira-
bles, en s'adressant au bureau de recrute-
ment qui a été ouvert à Bordeaux, caserne 
Pelleport, rue de Cursol, 11. 

Préparation militaire 
L'attention de M. le Ministre de la guerre 

a été appelée sur les avantages que présen-
tait pour la première instruction du tir pré-
paratoire actuellement donnée par les S. A. 
G et S. S. l'utilisation des petites carabines 
6mm et les cartouches 6mm que ces Sociétés 
ont dû déposer au début de la mobilisation. 

11 convient, en effet, de faciliter le plus pos-
sible aux Sociétés de préparation militaire 
l'enseignement du tir en leur permettant de 
se servir des armes et munitions que ne se 
réserve pas l'administration de la guerre. 

En conséquence, les décisions suivantes 
ent été prises : 

1° Les S. A. G. et S. S. sont autorisées à 
retirer des établissements où elles ont été 
déposées les carabines de 6mm leur apparte-
nant; 

2° Ces Sociétés peuvent se procurer dans le 
commerce les munitions de 6mm double culot, 
en faisant viser leur commande par le com-
mandant de la subdivision. Les armuriers, 
sur la présentation de cette commande, sont 
autorisés à retirer des dépôts militaires les 
quantités de munitions pertées sur ladite 
pièce. 

11 ■ ♦ ' 
Pour l'Œuvre des Jeunes Filles 

Aveulies de Talence 

Concerts spirituels 
DAMS LA CHAPELLE DE 

LA RUE DE MARSEILLE 
Les musiciens de grand mérite qui ont 

prêté leur concours au concert spirituel don-
ne, vendredi, dans la chapelle de l'Institu-
tion des sourds-muets et jeunes aveugles de 
la rue de Marseille, et au profit de l'hôpital 
auxiliaire numéro 21 de la Croix-Rouge, ont 
eu pour les écouter une nombreuse et élé-
gante assemblée. Les dames infirmières de 
l'hôpital, sœurs laïques de charité, rece-
vaient les cartes d'entrée et vendaient les 
programmes. Avec la quête faite dans la cha-
pelle par quelques-unes de ces dames, ac-
compagnées de soldats blessés, le bras en-
core en écharpe, la recette totale dut être j 
iructueuse. I 

Puisque le ténor Edmond Clément est in-
lassable dans le dévouement qu'il met au j 
service de nos blessés, pourquoi se lasse- j 
rait-on de donner à son admirable talent ; 
les louanges qu'il mérite ? Nous avons dit clé- I 
jà combien le grand chanteur excelle dans | 
l'interprétation de la raujsique religieuse. Il 
ci la sérénité et l'ampleur du style, la no-
blesse de l'accent, par quoi le sentiment re-
ligieux est traduit dans toute sa sincérité. 
Son chant se pare de l'art le plus pur. Il 
fi! entendre 1' « Ave Verum », de Chaussm; 
un « Tantum ergo » d'une grande beauté re-
ligieuse; le « Panis Angelicus », de César 
Franck, avec un accompagnement de violon 
délicieusement joué par M. Ed. Laparra, et, 
mariant sa voix à la voix fraîche et jolie 
de Mlle L..., un « Maria mater gratiae », duo 
d'un charme pénétrant. 

M. Joseph Bonnet, sur l'instrument mo-
deste que la chapelle mettait à son service, 
a montré qu'il savait être un organiste de 
grande allure sans le concours des ressour-
ces qu'il trouve habituellement dans les 
orgues monumentales des vastes églises. Il 
sut garder à I' « Ouverture » de César 
Franck, au début du concert, comme à la 
pièce jouée à la sortie, leur caractère de 
grandeur, leur noblesse de ligne; marquer 
une œuvre de l'école anglaise d'une fine ori-
ginalité; avoir pour la « Petite Pièce » de 
Clérambaud des sonorités aussi variées que 
délicates. Sur quelques notes à lui données, 
il improvisa une pièce où perçait parfois 
une infinie tristesse, où il semblait enten-
dre des soupirs et des plaintes, comme si 
dans cette réunion consacrée aux blessés, le 
compositeur avait eu une pieuse pensée pour 
les larmes des mères, dont les fils sont res-
tés là-bas, fauchés par la mitraille. 

Le jeu de M. Ed. Laparra est exquis de 
charme, de pureté, de justesse. La phrase 
se déroule en belles sonorités, d'un agrément 
extrême soit dans la puissance, soit dans les 
teintes atténuées. Le très remarquable vio-
loniste mit toute son'âme dans l'exécution 
de « Mors et Vita » (Judex) de Gounod, et 
dans une belle « Prière » de César Franck. 

Dans un « Largo » de Haëndel, M**' Villaud 
fit apprécier toutes les qualités d'une voix 
riche, chaude, col-orée, se prêtant avec sou-
plesse aux exigences d'une artistique inter-
prétation. 

 C. P. 

A SAINTE-MARIE LA BASTIDE 
Dimanche 13 décembre, à quinze heures, 

aura lieu en l'église Sainte-Marie-La Bastide 
un grand concert spirituel au profit des bles-
sés des hôpitaux, rive droite, sous le haut 
patronage de M. le général Legrand, com-
mandant la 18e région; M. O. Bascou, préfet 
de la Gironde ; M. Ch. Gruet, maire de ia vil-
le de Bordeaux; M. Viamouret, président 
d honneur du comité d'organisation; M. Tac-
hé bursol, chanoine honoraire; M. l'abbé 
Martin, de l'église Sainte-Marie; Mmes Via-
mouret et nuereillac, des Dames de charité 
de La Bastide. 

Plusieurs grands artistes ont offert leur 
généreux concours : M. Edmond Clément, 
le célèbre ténor de l'Opéra-Comique; M. Er-
mend Ronnal, l'organiste et compositeur si 
réputé ; M. Ed. Laparra, violon solo des con-
certs Colonne ; M. Georges Clauzure, la puis-
sante basse de l'Opéra de Monte-Carlo. 

Mme Magne, la merveilleuse cantatrice du 
ihéatre royal de la Monnaie de Bruxelles; 
Mme Denay-Clauzure, de l'Opéra de Monte-
Carlo; Mme Carrére-Bucau, des Casinos de 
Nice et Monte-Carlo; Mlle Le Blav profes-
seur de chant, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux. 

Un orchestre de cinquante musiciens sera 
place sous la haute direction de M E.YCar-
rère-Bucau, ex-chef d'orchestre du Grand-
Ihéâtre de Bordeaux, chef d'orchestre du 
lhéàire municipal de Nice. 

Avec un programma si artistiquement 
composé un grand succès est certain. 

L'entrée se fera par cartes à 2 fr 
On peut se les procurer : au siège du co-

mité, 3, place du Pont; à la sacristie de l'é-
glise Sainte-Marie; chez M. Lassauvajue, 
chausseur, 9, avenue Thiers; chez Mme Vi-
ttao, teinturerie, 5, quai de Queyries Bor-

A travers Bordeaux 
Noyé eîans la boue. — Antonio Sanchez, 

colporteur, vieillard de soixante-douze ans, 
suivait péniblement, jeudi soir, le chemin de 
La Barde. Trompé par l'obscurité, le mal-
heureux trébucha soudain sur une pierre, 
au bord du chemin, et, perdant l'équilibre, 
tomba dans le fossé rempli d'eau et de boue 
qui bordait la route. En raison de son grand 
âge, le colporteur ne parvint pas à se déga-
ger. Il était mort lorsque des passants, quel-
ques minutes plus tard, l'aperçurent dans 
le fossé. Le cadavre a été transporté a la 
Morgue. 

Une jambe broyée. — Vers onze heures du 
matin, le jeune Jean Rouillet, onze ans, de-
menrant 75, rue Paulin, a ét* heurté et ren-
versé sur la chaussée, allées de Tourny, par 
une voiture de déménagement de la maison 
Nasch, dont une roue lui a broyé la ïambe 
droite. On a dû le transporter chez lui dans 
une voiture d'ambulance des pompiers. 

Petite Chronique 
Les vols. — Un chargement de 200 fr., dé-

posé par la maison Colin, 95, quai des Char-
trons, a été soustrait jeudi, vers six heures 
du soir, au bureau de poste auxiliaire situé 
48, même quai. 

— A l'aide de fausses clés, des malfaiteurs 
ont pénétré chez Mm8 Marie Gausset, 58, rue 
Emife-Fourcand, et se sont emparés de 10 fr. 
qui étaient dans une armoire. 

— Deux billets de banque de 100 fr. ont 
disparu depuis lundi du coffre-fort de M. 
Hugon, entrepreneur, 175, cours de Tou 
louse. 

— Pendant l'absence de Mm8 Saura, 17, rue 
Monthyon, un malfaiteur a fait main basse 
sur divers effets qui se trouvaient dans sa 
chambre. 

— Une montre en argent a été volée à un 
territorial par la fille soumise Marie F..., 
qui a été arrêtée. 

On a écroué. — Jean P..., trente et un ans, 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

— Marguerite H... et son frère Martine, 
pour vol à l'étalage des Dames de France. 

Un commencement d'incendie, rapidement 
éteint par les pompiers, a éclaté vendredi, 
vers dix heures et demie, dans l'immeuble 
portant le n» 17 du quai de Bacalan, chez 
M. Ginestet, négociant en vins. Les dégâts 
peuvent être évalués à 400 fr. 

Une Dame réfugiée de Soissons a perdu 
dans les magasins des Nouvelles-Galeries un 
sac à main contenant 50 francs et des livrets 
de famille au nom de Rarbier. Prière de le 
rapporter 21, rue Neuve. 

CAFÉ DE MALT KNËÏPP 
MAiSON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, à JUVISY. 

Remplace ia Chicorée 
, « . 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Prière donner renseignements de Mme Moa-

thuy-Masson, habitant rue de Lens, 109, Hénin-
Li-étâret, à M. Charles Mont-huy, réfugié a 
Saint-Laurent-sur-Manoir, près Périgueux 
(Dordogne). 

Mme veuve Carlier, Justine, de Lens, réfu-
giéo au Rock-Montign-a-oToupineri'ea, par 
Seyches (Lot-et-Garonne), demande des nou-
velles de sa famille. 

Julien Lecluse, préposé d'octroi à Tour-
coing (Nord), actuellement au 144e d'infante-
rie, 25e compagnie, rue Solférino, Bordeaux, 
recherche sa famille de Dergneau (Belgique) 
et de Tourcoing (Nord), ainsi que de son frère 
Gaston, artilleur belge, sans nouvelles depuis 
le siège d'Anvers. 

Arthur Velghe, Georgb.es Velghe, Achiei 
Bonté, Silvie Cooren, Julia Delusschere, Mal-
vina Delusschere, d'Ypres (Belgique), deman-
dent des nouvelles de leur famille. Ecrire à 
Castcts (Landes). 

Mme veuve Baudet, de Charleville, Mézières, 
9, rue Nationale, demande des nouvelles de sa 
fille, Mme Baudet-Duffour, et de ses aeux en-
fants, Ernest et Yvonne. — Aviser Mme veuve 
Baudet, rue Beaufieury, 29, Bordeaux. 

M. et Mlle Lemoine, réfugies chez M. Du-
bourg, à Saint-Exupéry, par Morizès (Gironde), 
recherchent leurs parents : leur père, âgé de 
cinquante-sept ans; leur mère, âgée de qua-
rante-neuf ans; leur sœur, âgée de vingt-trois 
ans, ainsi que leur nièce, âgée de seize mois. 

Fernand Damiens, d'Rénln-Liétard (Pas-de-
Calais), réfugié chez M. J.-Pierre Gaûzer, à 
Goûts, par Tartas (Landes), où il a retrouvé 
sa mère et deux enfants, recherche son frère, 
Paul, ainsi que Léandre Mellin. 

Adèle Trast, femme Jules Estille, de la 
Parisienne, près d'Hénin-iLiétard, recherche 
son mari et sa famille. — Ecrire à Bazac, par 

.Chalais (Charente). 
Maris Trast, femme Pierre Herbaut, ie Sa 

lomé, près La Bassée (Nord), recherche son 
mari et sa famille .— Ecrire à Bâzac, par Cha-
lais (Charente). 

Augustine Frodé, femme Louis Hélard, de 
Rouvroy, recherche son mari et sa famille. — 
Ecrire à Bazac, par Chalais (Charente). 

Louise Degonhier, ïemme Emile Francart, de 
Maubeuge, recherche son mari et sa famille. — 
Ecrire â Bazac, par Chalais (Charente). 

Œuvre de la Bouchée de Pain 
Les distributions d'aliments chauds, retar-

dées pour cause d'occupation militaire de son 
local, rue Elie-Glntrac, seront reprises provi-
soirement rue des Boucheries, 3, le mardi 15 
courant, à dix heures, et seront continuées 
tout l'hiver, aux jours et heures habituels. 

Comité de Secours de la Compagnie 
générale d'Eclairage 

L'activité de ce Comité ne s'est jamais dé-
mentie depuis le début de la guerre. Les dis-
tributions de secours se poursuivent réguliè-
rement chaque quinzaine. En octobre, le Co-
mité a envoyé un colis de vêtements à tous 
les mobilisés. Il prépare actuellement un colis 
de Noël. Enfin, un Arbre de Noël est organisé 
pour les enfants des mobilisés de la Compa-
gnie. Cette fête charitable et patriotique aura 
lieu à l'Alhambra - Théâtre, le 25 décembre cou-
rant. M. Dufey, le sympathique directeur, a 
bien voulu mettre très généreusement sa salle 
à la disposition du Comité de secours. 

Des cartes d'invitation en nombre très limité 
seront mises à la disposition des souscripteurs 
du Comité de secours. Adresser les demandes à 
M. Girardet, 5, rue de Condé. 

Meclîeirches «le Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux familles qui auraient des soldats 

prisonniers en Allemagne appartenant au 
SOe d'infanterie. 9e compagnie, de le faire savoir 
à M. Martin, 125, rue Kléber, à Bordeaux, qui 
recherche son fils blessé et disparu le 4 sep-
tembre à la bataille de la Marne. 

Prière de donner des nouvelles du sergent 
André Guillet, du 34e d'infanterie, blessé et dis-
paru le 13 septembre, au combat de Craonne, 
au soldat Edgard Gouineau, 18e section infir-
miers militaires, hôpital Saint-Nicolas, Bor-
deaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jean-
Fernand Biot, du 257e d'infanterie, 24e compa-
gnie, Ire section, blessé et disparu le 20 août, 
au combat de Viviers (Lorraine annexée), ainsi 
que les familles qui auraient des nouvelles des 
soldats prisonniers de ce régiment, de vouloir 
bien écrire à Mme Biot, place Saint-Pierre, La 
Réole (Gironde). 

Arthur Black, de Wattrelos (Nord), rue Saint-
Joseph, 2fi, actuellement infirmier à l'hôpital de 
Chateauneuf (Charente), désire avoir des nou-
velles de ses frères, François et Georges Black. 

duar-tier de.l'Allée de Boutant 
(Bouscat, Bruges, Bordeaux) 

Le Comité de secours aux mobilisés et à leurs 
familles, dans sa réunion tenue le jeudi 10 cou-
rant, a décidé d'inviter à une réunion spéciale 
qui aura lieu lundi 14 courant, à vingt heures, 
salle Durin, tous les commerçants du dit quar-
tier. 

Ordre du jour : Décision à prendre pour les 
cadeaux de Noël et du Premier de rAn aux 
mobilisés et à leurs familles. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont. Actualités 

Samedi 12 courant, nouveau programme 
complet avec : %. Gérardmer, panorama; 2. 
Afrique occidentale, documentaire; 3. le Ro-
man d'un Caissier, sentimental; 4. Bout de 
Zan épicier, comédie; 5. Fille de Prince, 
grand film artistique Gaumont, adaptation 
musicale de M. Eugène Bastin; 6. Corrida de 
Taureaux à Séville, plein air; 7. Au Temps 
des Cerises, sentimental. 

Samedi, en soirée, dimanche, en matinée 
et soirée : Le Salut à la France (la Fille du 
Régiment) et la « Marseillaise », seront chan-
tées par Mlle Yvette Dolly, du Grand-Théâ-
tre de Montpellier. Pendant la course aux 
taureaux, l'air du Toréador (Carmen) sera 
chanté par M. D. Caille, du Grand-Théâtre 
de Bordeaux. Orchestre complet Eugène Bas-
tin. Location ouverte de dix heures à cinq 
heures. Téléphone 17-55. Trois heures de 
spectacle en matinée; même spectacle en 
soirée. 

Avis important. — Il sera prudent de rete-
nir ses places à l'avance pour îa matinée du 
dimanche 

CHRONIQUE DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON de JEAN VERDIER, 
juge. 

VOL AVEC VIOLENCES 
Un soir du mois dernier, M. Fabas, de 

passage à Bordeaux, liait connaissance 
avec le nommé Paul Barabraham, qu'il eut 
le tort de prendre pour cicérone. 

Après l'avoir invité à dîner, il accepta 
que Barabraham l'accompagnât à la gare 
du Midi, où il devait prendre le train. 

Barabraham, qui est un repris de justice 
dangereux, s'était, entre temps, abouché 
avec des vauriens de son acabit qui le sui-
virent à distance quand il fut sorti du res-
taurant avec M. Fabas. 

Au lieu de conduire ce dernier à la gare 
Saint-Jean, Barabraham l'entraîna du côté 
de la Passerelle et comme minuit sonnait, 
ses deux acolytes s'avancèrent à son appel. 

M. Fabas fut terrassé et roué de coups : 
ensuite, Barabraham lui prit tout l'argent 
qu'il avait sur lui, 64 fr., et s'enfuit avec 
ses deux complices. 

Ceux-ci n'ont pas pu être retrouvés, M. 
Fabas n'ayant donné d'eux qu'un signale-
ment assez vague. Barabraham fut arrêté 
quelques jours plus tard, alors que s'étant 
enivré dans' un débit, il y avait brisé une 
table de marbre, après avoir frappé une 
femme et un soldat. Il a comparu vendredi 
devant les juges correctionnels qui l'ont 
condamné à trois ans de prison et à cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A quatre mois de prison, la femme Féne-

lon, qui a volé une montre et une chaîne à 
un militaire . 

A trois mois de prison, Gustave Neveu, 
qui a roué sa femme de coups. 

Prière aux officiers, sous-offlciers et soldats 
Le grand artiste Ed. Clément de 1 Opéra- chausseur, 9, avenue Thiers; chez Mme Vl- <ïuI pourraient donner des nouvelles du soldat 

Comique, qui met si généreusement son tiac, teinturerie, 5, quai de nnevries Ror- Victor Lollier, du 13e régiment de ligne, à Na-
-admirable talent au servie* des blessés, deaux-Bastide, et à l'entrée de l'église à giSE iP^r^l'»,,6.' Aabjtant M°?°y:sj-Pierre, 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Le conseil de révision, dans sa séance du 

11 décembre, a eu à statuer sur les affaires 
suivantes : 

1. Le conseil de guerre de Bordeaux avait 
condamné le soldat Parado-n, de la section 
de répression du 6e d'infanterie, à trois ans' 
de. prison, pour outrages envers un supé-
rieur et refus d'abéissance. Le conseil de 
révision, sur le recours du commissaire du 
gouvernement près cette juridiction, a an-
nulé le jugement, motif pris de ce que le dé-
lit ayant été commis alors que le territoire 
français avait été déclaré en état de guerre 
les premiers juges ne pouvaient, ainsi qu'ils" 
l'ont fait, dire qu'il en était autrement. L'af-
faire a été renvoyée devant le conseil de 
guerre de Toulouse. 

2. Le conseil de révision a ensuite annulé 
partiellement le jugement du conseil de 
guerre de Limoges qui avait condamné à 
cinq ans de réclusion et à la dégradation 
militaire le soldat réserviste Hubert du 43e 
d'infanterie, pour tentative d'escroquerie et 
vol militaire, sans statuer sur l'interdiction 
de séjour. L'affaire a été renvoyée devant le 
conseil de guerre de Bordeaux, pour cu'il 
soit prononcé sur cette peine accessoire 

3. Le recours du soldat Tastet, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à cinq 
ans de détention et à la dégradation mili-

Salsie de Malsons austro-allemandes 
A la requête de M. René Réaume nrocu, 

reur de la République, M. le Président du 
tribunal oivil a ordonné la mise sous séques-
tre des maisons austro-allemandes ci-après ; 

1. Eugène Sendor, 4, allées de Tournv 
(meubles). Séquestre, M. Brière. ' 

2. Joseph Sipp, rue Le Raynart. Séquestre 
M. Girard. • 

3. Julius Strack, rue Mexico. Séquestre. 
M. Pierre. u " 

4. Wolkral, rue Buhan, 28. Séquestre, M. 
David. 

5. Association des employés de commerce 
allemands (mobilier), cours du XXX-Juillet. 
Séquestre, M. Bissière. 

6. Watchel, de Hambourg (créances). Sé-
questre, M. Darqué. 

7. Dame Kessler, rue Sainte-Catherine, 15. 
Séquestre, M. Busselet. 

8. Machines Tettsser (en dépôt), rue de Ti-
voli. Séquestre, M. Vilatte. 

9. Romhanyi, tailleur, cours de Tourny, 
61. Séquestre, M. Peyrelongue. 

10. Drewes Klauss, 42, rue Jules-Mabit 
(meubles). Séquestre, M. Das. 

11. Numa Schœler, rue Lagrange, 33. Sé-
questre, M. B-oisadam. 

12. Wurmser et Ficher, 7, rue du Parle-
ment-Sainte-Catherine. Séquestre, M. Roland 
Iaïs- . ... . „ 

13. Joachimson, 103, rue Lafayette, à Pa-
ns (marchandises en dépôt à la Compagnie 
Transatlantique). Séquestre, M. Basset. . 

14. Brummer, 18, cours du Chapeau-Rouge. 
Séquestre, M. Prlnceteau. 

15. Rois merrains autrichiens (aux entre-
pôts). Séquestre, M. Gramand. 

Les Sports à Bordeaux 
LE D1IV1ÂMCHE SPORTIF 

A BOURjRAN (rugby). — B. E. C. (1) contf^ 
Section bordelaise. Entrée gratuite. 

A BOURRAN (association). — B. E. C. (1) coh. 
tre Moulin - d'Ars. Entrée gratuite. 

A SAINTE-GERMAINE (rugby). — S. B. U, 
C. (1) contre Stade langonnais. Entrée: 1 frana 
et 50 centimes. Quête au profit de l'hôpital du 
S. B. et des employés municipaux. 

Communications, AYïs&Renseignemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ASSISTANCE AUX FAMILLES NOMBREU-
SES.— Les intéressés sont informés que le paie-
ment de la mensualité de décembre aura lieu; 
dans le local habituel, rue (ft Cheverus, 13, 
lundi prochain 14 du courant, à l'heure ordi-
naire. 

PATENTES. — Les matrices des patentes des. 
sections T et K dressées par MM. les Contrô-
leurs des contributions pour 1915 seront dépo-
sées pendant dix jours, du 10 au 19 décembra 
inclusivement, à la mairie, bureau des contri-
butions, afin que les intéressés puissent en 
prendre connaissance tous les jours, les diman-
ches exceptés, et remettre leurs observations 
s'il y a lieu. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
PREVOYANTS DE L'AVENIR (36e section», 

— Les sociétaires rentiers appartenant à ls, 
section sont priés de se présenter ou d'en» 
voyer leur adresse actuelle et leur numérii 
matricule, au siège de la section, 8, cours 
Tou mon. 

Cette formalité est nécessaire pour I'env4 
des mandats de 1914. Bureau ouvert tous les 
jours de 11 heures à 5 heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET OUVRIERES DES BOITES. 

METALLIQUES. — Réunion du Syndicat le di-
manche 13 courant, à neuf heures et demie pré-
cises, Bourse du travail. Des membres du bu-
reau pouvant être sous peu mobilisés, il est in-
dispensable que tous les camarades assis-
-tent à cette réunion pour prendre des mesures 
pour le bon fonctionnement des œuvres de so-
lidarité qu'a créées le Syndicat. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DU 
BORDEAUX (terre et mer). — La onzième ré-
partition des secours aura lieu le dimanche 13 
courant, à quinze heures précises, au siège du 
Syndicat. 

; «JJ> . , 

JÉ T .A. T CIVIL 
DECES du U décembre. 

Marie Leroy, 17 ans, rue Jouannet, 5. 
André Duvignau, 19 ans, rue Blanqui, 43. 
Veuve Daramy, 60 ans, rue du Parlement-Sain-

te-Catherine. 
Pierre Latourrette, 61 ans, rue de Lavaud, 55. 
Veuve Montangnan, 63 ans, place du Grand-

Marché, 20. 
Mme Cabirol, 65 ans, rue Beyssac, 4. 
Jean Héraud, 73 ans, rue Malbec, 5. 
Veuve Mathieu, 74 ans, rue Rosa-Bonheur, 2*k 
Veuve Delvaille, 76 ans, rue Sauteyron, 14. 
Marie Capdepon, 81 ans, rue de la Concorde, 22. 

Décès militaires 
Joseph Planche, 23 ans, sergent au 30e d'infarï-

terie. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 décembre. 
St-Seurin : 8 h., Mlle Marie Capdepon, 22, rus 

de la Concorde. 
St-Ferdinand : 8 h. 15, veuve Mathieu, 27, rus 

Rosa-Bonheur. 
St-Pierre : 2 h., Mlle L. Le Roy, 5, rue Jouannet. 
St-Michel : S h. 15, M. Jean Héreau, 5, rue Mau-

bec. 
St-Bruno s 1 h. 30, Mlle Leduc, 38, rue Courpon. 

Autres convois : 
10 h. 45, Mme veuve Guillaume Petit, porte du' 

cimetière. 
11 h. 03, Mme G. Lasserre-Brisson, porte du ci-

metière. 
3 h., M. P. Guitard, hôpital des Enfants. 

CONVOI FUNÈBRE 
leur fille, Mm» veuve L. Lasserre-Brisson (ds 
Montevideo), ses enfants et petit-enfants; Mm» 
veuve E. Meaudre de Lapouyade et sa fille, M, 
Georges Radet et ses enfants, M. l'abbé Lafar< 
gue, passioniste; Mme veuve A Laroze, Mm< 
veuve L. Dubr.uel et ses enfants, M" veuva 
F. Lemoine et ses enfants, M et Mme G. ROUS-
set et leurs enfants, M. et Mme A Bertault, Ut et Mme Girard, Mme veuve F. Galibert et soi» 
fils, Mme veuve Duranton, Mme veuve L. Touzet 
et ses enfants, M. et Mme Henri Guilhem et 
les familles J.-J. Rousse. E. Bunel, Ernest 
Grédy et Lamoureux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Eugène LASSERRE-BRISSON, 
née Gabrielle GALIBERT, 

décédée à Pessac, où aura lieu la cérémonit 
religieuse, à l'issue de laquelle le corps sera 
transporté à Bordeaux. On se réunira à la 
porte du cimetière de la Chartreuse le samedi 
12 décembre, à onze heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE IC, VTE 

conservateur des hypothèques, et Mme Rullier 
et leurs enfants; Mme veuve Beaugrand, Mm« 
veuve Mélin, M. et Mme Beaugrand et leurs en-
fants; M. et Mme Rondon et leurs enfants; 
Mme de Foy et ses enfants; les familles Boi-
rac, Cassan et Levers prient leurs amis et 
connaissances de leui faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques le 

M. Pierre RULLIER, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousint qui auront lieu le dimanche 13 courant, eh 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rua 
de Mulhouse, à huit heures un quart., d'où le; 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnesi 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrains, 

CONVOI FUNÈBRE Mile Irène Faux, M* 
et Mme G. Deores* 

sac et leurs enfants; Mme c. Carrère et son 
fils; Mme veuve Teulé et son fils; les familles 
Ducos, Rousseau et Saint-Martin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve FAUX, née Lise SARRADET, 
leur mère, grand'mère, aïeule, sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le dimanche 13 cou-
rant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 65, rue 
Poyenne. à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 12!, c. Alsace-Lorraino 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Binard, sa fille et leur famille ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

M, Louis BINARD, 
Soldat au 123a d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 26 septembre, 
dans sa 22° année, 

et les informent qu'une messe sera célébrée Ief' 
lundi 14 décembre, à huit heures, en l'églisa 
de Sainte-Marie La Bastide. 

Le grand succès obtenu dans le mond» 
entier par les Appareils sans ressort de 
A. CLAVERIE est dû à l'efficacité incompa» 
rebie de ses créations herniaires, absolu-
ment hors de pair. 

C'est que seuls ils IMMOBILISENT la her-
nie refoulée et réalisent ainsi sans aucune, 
gêne cette réduction de la tumeur et cetta 
occlusion intégrale de l'anneau herniaire, 
sans lesquelles il n'est pas de guérison, de 
soulagement ni même de sécurité possible* 

Seuls, les Appareils CLAVERIE conviens 
nent à tous, car ils sont à la fois assez puis-
sants pour avoir raison des tumeurs les 
plus volumineuses, et assez doux pour faire 
disparaître les pointes de hernies sans oc-
casionner la plus petite gêne. 

C'est pourquoi nous, recommandons vive* 
ment à tous nos lecteurs atteints de hernies 
d'avoir recours aux incomparables appareils 
de A. CLAVERIE et aux bons conseils que 
leur prodiguera le renommé Spécialiste, qui 
recevra et fera l'application de oes merveilx 
leux appareils brevetés, de 9 h. à 4 h., à : 
Sainte-Foy, samedi 12 déc, h. Grenouilleau.-
BORDEAUX, dimanche 13, luidi 14, mardi 13 

et mercredi 16 décembre, grand hôtel de* 
Sept-Frôres (36, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, jeudi 17 décembre, hôtel Rose. 
Langon, vendredi 18, hôtel du Cheval-BlancV 
Blaye, samedi 19 décembre, hôtel du Médoc., 
Lesnarre, dimanche 20 déc, hôtel de la Paix* 
Coutras, lundi 21 déc, hôtel du Lion-d'Or. 
Nontron, mardi 22 décembre, Grand-Hôtel. 
Périgueux, mercredi 23, h. des Messageries* 
Bereerac, jeudi 24 décembre, Grand-Hôtel. 
Ribsrac. vendredi 25 déc, hôtel de France. ) 
Marmande, samedi 26. hôt. des Messageries*1 

Tonnsins, dimanche 27, hôtel de l'Europe, j 
Villeneuve, lundi 28 décembre, hôtel Gâche,? 
Castoljaloux, mardi 29 déc, hôtel Vassal, j 
Agen, mercredi 30, hôtel du Petit-Saint-Jean*! 

Ceintures perfectionnées et appareils CLAi 
VERIE contre les Maladies de Matrice, Dél 
placements des Organes, Varices etc ; 

M. A. CLAVERIE, seul Spécialiste breveté/ 
,234. Faubnuxjx.-&aixdM^tixKÀ.JBaÊifiv 

1 



Il PETITE GIRONDE 

La Bravoure française 
Citations à l'Ordre de l'Armée 

I Les militaires dont les noms suivent sont 
ikités à l'ordre de l'armée : 

20™ CORPS D'ARMÉE 

A été tué le même jour, en entraînant sa 
compagnie à l'attaque d'une position. 

Calini, sergent au 300e régiment d'infan-
terie : Blesse trois fois depuis le uèbut de 
la guerre, a toujours conservé le comman-
dement de sa section, donnant à tous ses 
hommes l'exemple de l'énergie, refusant 
d'aller à l'ambulance et ne se décidant à se 
faire panser qu'à la dernière extrémité. 

rSuiteJ 
Caroujat, caporal au 69e régiment d'infan-

lerie : Porteur d'un ordre pour son çnei ae 
«bataillon, l'a trouvé, à la tombée de la nuit, 
%eul et blessé grièvement. Malgré la proxi-
jtnité des Allemands, qui lui criaient de s-
«Fendre, a pu le ramener jusqu au village 
«Voisin sur une brouette. . . . 
. Hégy, sous-lieutenant au 79o régiment d n-
lîanteric : Blessé sur tout le corps par un 
fchrapnell éclaté à côté de lui, vers quatorze 
fieures, est demeuré à son poste îusqu à la 
«n de la journée. i J- ;„ „.„ 
, Iglesis, sous-lieutenant de réserve au lo6e 
Régiment d'infanterie : Blessé dans la nuit 
•du 4 au 5 octobre, d'une balle à la ternpe, 
£st resté dans la tranchée qu'il eommandait 
pendant toute la nuit, et n'est allé se faire 
§
^u%mAn 79e régiment d'infan-

terio ■ N'a cessé, au cours d'un combat, de 
faire ' preuve des plus belles qualités de 
'Vhef ralliant autour de lui ses hommes dé-
teimés par le feu; est tombé mortellemem 
frappé au moment où il prenait pied défi-
nitivement sur l'objectif qui lui était assl-

^"'ïievrier sergent-fourrier au G9e régiment 
^infanterie : Chargé de la transmission d'un 
ordre à son capitaine, a exécuté sa mission 
inalcré un feu violent d'infanterie et d'artil-
âerie Est tombé frappé mortellement en ar-
Ji ivant à destination, et, malgré sa blessure, 
*. transmis verbalement l'ordre qu'il portait. 

De Bo, caporal au 69e régiment d'infante-
rie • S'est offert pour'porter un ordre sous 
mn feu violent. Atteint mortellement, est par-
venu à transmettre l'ordre à un camarade 
t>n lui disant : « Ne t'occupe pas de moi, 
jprends l'ordre d'abord. » 

Elley, soldat de 2e classe au C9e régiment 
«l'infanterie : Conduite admirable au feu. 
•.Blessé grièvement, s'est employé jusqu'à la 
•îTln de la journée à répartir entre les com-
ifoattants les cartouches des blessés. 

Cousin, soldat de 2e classe au 69e régiment 
d'infanterie : Blessé de deux balles après 
uvolr fait preuve d'un entrain remarquable, 
s'est montré un modèle de courage et d'éner-
gie. 

Perrenot, chef de. bataillon au 26e règl-
ement d'infanterie: A conduit-avec le plus 
«grand courage et beaucoup de vigueur un 
détachement'qui a fait à l'ennemi 88 prison-
niers et capturé un convoi. 

Penancier, chef de bataillon au 26e régi-
ment d'infanterie : Etant capitaine, a con-
duit son détachement avec la plus grande 
'Vigueur et un esprit de décision remarqua-
Lie: a capturé un convoi et fait 50 prison-, 
tilers. 

Wciller, chef de bataillon au 2Ce régiment 
d'infanterie : A, le 25 août, ramené sous un 
ion violent d'infanterie et d'artillerie son 
roloncl blessé, qui, infailliblement, serait 
.tombé dans les mains de l'ennemi, dont la 
.rontre-attnqrwe pressait de très près notre 
[première licne. A déjà, le 15 août, au signal 
îles Allemands et dans les différents côTn-
bats livrés depuis par le 26e (28 août et 1er 
-Septembre), fait preuve du plus grand cou-
rage et donné à tous le meilleur exemple de 
Sang-froid. 

De Fontainieu. chef de bataillon au 37e 
régiment d'infanterie : A eu une attitude su-
perbe au feu. Etant blessé, a conservé le 
commandement de son bataillon pendant 
quatre heures, n'a nas voulu se laisser éva-
cuer sur le poste de secours et a maintenu 
son bataillon sur la position jusqu'à la der-
nière extrémité. 

Renom chef de bataillon au 156e régiment 
d'infanterie: Ayant reçu, le 14 août au ma-
tin, la mission de conduire à l'attaque deux 
compagnies de son bataillon, a fait preuve 
du plus grand calme et d'un sang-froid re-
marquable sous le feu violent de l'infanterie 
.ennemie. A su, par son attitude, rétablir 
l'ordre et la cohésion dans certaines frac-
tions de son bataillon, particulièrement 
éprouvées pendant le bombardement 'd'un 
bois par l'artillerie ennsmie. A été blessé le 
25 août et a rejoint son bataillon dès le 8 

«septembre. 
Ouilhot de Lagarde, chef de bataillon au 

356e régiment d'infanterie : Etant capitaine 
pt blessé d'un éclat d'obus le 25 août, a néan-
moins continué à assurer normalement son 
.service d'adjoint au chef de corps, sans se 
préoccuper de sa blessure; a fait preuve 
d'énergie en toute circonstance. 

Yvon, capitaine au 37e régiment d'infan-
terie : Commandant un poste détaché, a 
chargé l'ennemi à plusieurs .reprises pour 
dégager un détachement d'un autre régiment 
et a trouvé la mort dans ce combat. 

Bar, capitaine au 146e régiment d'infan-
terie: Très brillante conduite au feu au 
combat du 20 août; a été blessé par deux .'ois 
a la tête da, sa compagnie et en a conservé 
le commandement jusqu'à la limite de ses 
forces. 

Corda, capitaine au 146e régiment d'infan-
iarie: Brillante conduite au feu au combat 
du 20 août, où il a été blessé à la tête de sa 
.compagnie. 

Breymann, capitaine au 5e régiment de 
hussards : Le U août, avec son escadron, a 
tenu en échec l'avant-garde d'une division 
de cavalerie bavaroise sous un feu très 
violent, a fait charger ses cavaliers, faisant 
preuve dû beaucoup de sang-froid et d'é-
nergie. 

Frebillot, capitaine adjoint au colonel 
commandant le 155e régiment d'infanterie : 
S'est acquitté depuis les premiers jours de 
In, mobilisation, avec beaucoup de zèle, de 
modestie et de courage des fonctions d'ad-
ioint au chef de. corps, pour lesquelles il 
avait été choisi par ce dernier et, à l'occa-
sion desquelles il reçut plusieurs blessures. 
Notamment le 20 août, atteint de plusieurs 
blessures, il revint après un pansement som-
maire à l'ambulance, sur le terrain, pour ral-
lier et ramener à l'attaque quelques groupes 
de son régiment et le 25 septembre, il reçut 
une b "e dans la cuisse, une autre dans le 
bras en assurant la liaison du chef de corps 
nvee ie« bataillons et l'artillerie. 

Guyot, sous-lieutenant au 37e régiment 
d'infanterie : A, par son attitude énergique, 
maintenu sa section sous un feu violent 
d'artillerie: a été grièvement blessé, est mort 
des suites de ses blessures. 

\ubrun, maréchal des logis-cheî au 5e ré-
giment de hussards : Le 11 août, en recon-
naissance avec quatre cavaliers et poursui-
vi par douze cavaliers ennemis, n'hésita 
fias à faire front pour charger. Tombé avec 
son cheval au passage d'ùn fossé, il fut 
pris par l'ennemi. Désarmé et sommé de se 

-rendre sous la menace des' revolvers, il re-
fusa, et, gagnant du temps grâce à ses ap-
pels et à son énergie, donna à un peloton 
le temps d'arriver pour le dégager. 

Lhomme, brigadier au 5e régiment de 
hussards : Le 11 r~H, a fait preuve du plus 
grand sang-froid et de la plus grande éner-
gie dans une charge engagée par son pelo-
ton contre une troupe de cavaliers d'un ef-
Jectif double. A tué de la pointe de son sa-
bre trois ennemis, dont un gradé. 

Serot, capitaine au 37e régiment d'infan-
terie : A, depuis le début de la campagne, 
înit preuve dans son commandement des 
plus brillantes qualités militaires. S'est 
particulièrement signalé en plusieurs ren-
rontres par son sang-froid et son énergie. 
'A été blessé. 

Faure, capitaine au 79e régiment d'infan-
lerie : A fait preuve, en différentes circons-
tances, des plus belles qualités de bravou-
re, de sang-froid et de coup d'oeil. A main-
tenu son bataillon sur une position conqui-
se, malgré des pertes considérables. Légè-
rement blessé, a continué d'exercer son 
commandement et ne s'est fait soigner 
.qu'au bout de vingt-quatre heures. 

Henry, lieutenant au 79e régiment d'in-
fanterie : A fait preuve de la plus grande 
bravoure dans un combat. A enlevé l'ob-
jectif qui lui était assigné et s'y est main-
tenu sous un feu qui a mis hors de combat 
ni us de la moitié de sa compagnie. A été 
blessé depuis. 

Buffe, chef de bataillon au 237e régiment 
d'infanterie : A défendu énerglquement un 
village pendant deux jours, malgré le bom-
bardement violent et en dépit des attaques 
répétées de l'infanterie ennemie. Blessé, est 
tombé dans un village aux mains de l'en-
nemi. 

Bouvier, sergent au 269e régiment d'in-
fanterie : Blessé grièvement par un éclat 
d'obus, a continué, sans s'occuper de sa 
tïlessure, à commander sa demi-section jus-
qu'au moment de sa mort. 

Houillon, cap.._!ne au 226e régiment d'in-
fanterie : Blessé le 25 août et évacué sur 
l'hôpital, est revenu reprendre le 1er sep-
tembre le commandement de sa compagnie. 

21"» CORPS D'ARMEE 
Bourzat, caporal au 60e bataillon de chas-

seurs : Après de patientes recherches, a réus-
si à pénétrer en rampant, à la tombée de la 
nuit, dans un village occupé par l'ennemi, 
a découvert et a tué le guetteur allemand 
qui depuis huit jours, installé dans une mai-
son crénelée, faisait de nombreuses victi-
mes dans nos troupes. 

Paysant. ge/gent au 57e bataillon de chas-
seurs : Chef de petit poste, attaqué par des 
forces très supérieures, n'a prescrit le mou-
vement de retraite qu'après avoir exécuté 
plusieurs rafales. Ne s'est retiré que le der-
nier, mais n'a pu rejoindre sa compagnie. 

Jean, sergent au 57e bataillon de chas-
seurs : Etant chef de section en première li-
gne, sous les rafales d'artillerie, avec de 
nombreux blessés, blessé lui-même, a Rallié 
sa troupe, l'a ramenée sur sa position et n'a 
quitté sa place pour aller se faire panser 
qu'avec l'autorisation du commandant ae 
compagnie (blessure à la cuisse). 

Luc, caporal au 57e bataillon de chasseurs : 
Blessé à la main par une balle, est resté sur 
la ligne de feu et a continué à commander 
sa troupe. Ne s'est fait emporter que lors-
qu'il a été blessé plus grièvement au ventre. 

Mennequin, chef de bataillon au 31e ba-
taillon de chasseurs : A fait preuve de la 
plus grande énergie en tenant des tranchées 
pendant dix-sept jours avec son bataillon, 
en résistant à toutes les attaques et en pre-
nant vigoureusement l'offensive avec trois 
compagnies de son bataillon. 

Lariïlot, caporal au 10e bataillon de 
chasseurs : S'est avancé de nuit, seul et de 
sa propre initiative, sur le flanc des pre-
mières tranchées ennemies, a repéré la di-
rection d'un batterie à l'aide de baguettes 
surmontées de papillons, et a permis ainsi 
à notre artillerie de prendre cette batterie 
sous son feu. Blessé de trois éclats d'obus. 

Trinquet, soldat au 1er bataillon de chas-
seurs : Blessé grièvement au combat du 25 
septembre, a donné un bel exemple de ca-
maraderie en remettant à ses camarades 
l'argent qu'il possédait. 

Caseris, soldat au ,10e bataillon de chas-
seurs : Tombé par suite d'une blessure au 
bras, s'est relevé pour crier à ses camara-
des : « En avant ! » et est retombé frappé 
d'une deuxième balle. 

Espire, soldat au 158e régiment d'infante-
rie : Chef de patrouille, a reconnu dans des 
circonstances particulièrement difficiles et 
périlleuses la lisière d'un village: ne s'est 
replié que lorsqu'il a pu rapporter un ren-
seignement précis et de la plus haute im-
portance sur la position de quatre mitrail-
leuses allemandes cachées dans les maisons. 

Dubarle, capitaine au 31e bataillon de 
chasseurs; Déjà cité à l'ordre de l'armée 
pour sa belle conduite dons un premier 
combat; s'est de nouveau distingué en s'é-
lançant à l'assaut avec une compagnie de 
150 chasseurs sur la première tranchée alle-
mande, dont il s'est emparé. Officier d'une 
énergie indomptable. 

Pignat, capitaine, état-major de la 85e 
brigade: Actif et dévoué, remplit ses fonc-
tions avec un zèle inlassable, que ne ralen-
tissent ni la fatigue, ni les difficultés, ni lel 
danger. A fait preuve dans tous les engage-
ments du plus grand sang-froid et du plus 
grand courage en allant sous le feu porter 
aux chefs de corps les ordres du comman-
dant de la brigade. 

Lenet, cavalier de 2e classe (éclaireur) au 
21e rég. d'infanterie : Eclaireur monté, 
voyant une quinzaine d'hommes ramenés 
en arrière par un feu violent, donna son 
cheval à un chasseur à pied blessé, prit sa 
carabine, réunit les hommes, et, par son 
exemple et son énergie, les conduisit jus-
qu'à la crête. 

Fagotât, sous-lieutenant au 4e rég. de chas-
seurs : Très belle attitude au feu. Blessé d'un 
éclat d'obus, a continué à exercer son com-
mandement. 

Boucher, adjudant de réserve au 4e rég. 
de chasseurs : Ce sous-officier, indépendam-
ment, de fréquentes reconnaissances péril-
leuses, dans lesquelles il a donné l'exemple 
en se mettant en extrême pointe, a énergi-
quement secondé son lieutenant pendant lu 
nuit du 26 au 27 août, dans une retraite à 
travers les lignes allemandes, et a contri-
bué à ramener les hommes dont se compo-
sait la patrouille de cet officier. 

Dalphin, lieutenant de réserve au 4e rég. 
de chasseurs : Le 10 octobre, faisant une re-
connaissance très près de l'ennemi pour dé-
gager son peloton du feu, a eu d'abord son 
cheval tué sous lui et a été blessé mortelle-
ment lui-même quelques instants après. 

De La Yay, sous-lieutenant au 10e batail-
lon de chasseurs à pied : Le 25 août, a rame-
né trois fois sa section au feu et a été tué 
au moment où il allait donner l'assaut. 

Bédué, sous-lieutenant au 10e bataillon de 
chasseurs à pied : Le 25 août, tout en conti-
nuant à assurer le'commandement de sa 
section, a, sous un feu violent, transporté à 
l'abri des balles son commandant, blessé 
mortellement. Le 30 seotembre, a brillam-
ment commandé la section avant-garde, de 
sa compagnie, et malgré des feux de flanc 
et de face a atteint la position qui lui était 
indiquée. 

Brunet, capitaine au 10e bataillon de chas-
seurs à pied : Le 25 août, alors que sa com-
pagnie se retirait, a refusé de se"laisser em-
porter par ses chasseurs. Avant un revolver 
dans chaque main, a tiré sur l'ennemi qui 
s'approchait, protégeant ainsi le repli des 
derniers éléments de sa troupe. A été alors 
atteint d'une deuxième blessure. 

Kayser. soldat au 10e bataillon de chas-
seurs à pied : Le 19 août, étant en patrouilUx 
s'est trouvé seul en face d'une patrouille 
ennemie commandée par un officier; a si-
mulé la mort, laissé passer la patrouille en-
nemie, tué l'officier qui la commandait, 
blessé deux patrouilleurs et mis la patrouil-
le en fuite. Blessé le 23 août. 

Houssement, lieutenant-colonel au 158e ré-
giment d'infanterie : A toujours montré les 
plus belles qualités de commandement et de 
bon sens. Le 11 octobre, a défendu une po-
sition jusqu'à la dernière extrémité avec 
le 3e bataillon du 158e. Quoique cerné, il 
est parvenu à en sortir avec sa troupe, 
grâce à son énergie et à ses habiles dispo-
sitions. 

Petit, capitaine commandant la 3e compa-
gnie du 21e bataillon du génie : Chargé d or-
ganiser une position défensive, le 20 août, 
en plein bois, sous la protection de deux 
compagnies de chasseurs à pied, a été sur-
pris en plein travail par une attaque de 
l'ennemi et tué en assurant très énergique-
ment la défense de la position qu'il occu-
pait. 

Cointemen't, sous-lieutenant à la compa-
gnie 21/2 du génie: Blessé au genou, le 21 
août à la tête de la section qu'il comman-
dait avec le plus grand sang-froid; au mi-
lieu des bois, est resté sur le terrain du 
combat pour maintenir tous ses homme* 
sur la ligne de feu. 

Lelorrain, capitaine au 59e régiment d'ar-
tillerie : sa batterie ayant été soumise pen-
dant sept heures à un feu très violent d'ar-
tillerié de gros calibre, mettant hors de 
combat le lieutenant, trois chefs de pièces 
et incendiant un caisson, ouitta son poste 
d'observation, se précipita dans sa batterie 
où grâce à sa fermeté, son sang-froid >.t 
son courage, il sut maintenir le calme et put 
fa*>e continuer le tir. 

De Cadoudal. général de brigade, com-
mandant ta 13e division d'infantflrie : a 
montré de la vigueur, de l'énergie et de 
l'habileté dans le commandement de sa bri-
gade dans les circonstances les plus diffi-
ciles les 3, 4 et 6 octobre 1914. 

Eveno. chef de bataillon, commandant le 
10e bataillon de chasseurs : le 25 août 1914, a 
mené son bataillon à l'attaque avec une 
compétence et une audace remarquables, 
A été tué au moment où il allait l'entraîner 
à l'assaut. , 

Mêry, capitaine au 21e bataillon de chas-
seurs : a été tué le 8 août 1914 en entraînant 
sa compagnie à l'assaut. 

Nicolaysen, capitaine au 31e bataillon de 
chasseurs : a tenu la plus brillante con-
duite. Blessé grièvement en soutenant la 
retraite du bataillon, le 21 août, est décédé 
à l'ambulance des suites de ses blessures. 

Mortagne, lieutenant au 31e bataillon de 
chasseurs : A été tué en entraînant son pelo-
ton .à l'attaque, le 23 août 1914. 

Vogin, lieutenant au 31e bataillon de chas-
seurs : A été tué en entraînant son peloton à 
l'as=aut. le 20 août 1914. 

Bize, lieutenant au 31e bataillon de chas-
seurs : A été tué en soutenant la retraite du 
bataillon, le 21 août 1914. 

Boux, sous-lieutenant au 31e bataillon de 

chasseurs ■ A été tué d'un éclat d'obus dans 
la tranchée, le 25 septembre 1914, au moment 
où, se dressant hors de la tranchée, il faisait 
des signaux pour correspondre avec notre 
artillerie. : 

De Miribel, sous-lieutenant au 31e batail-
lon de chasseurs à pied : S'est distingué par 
son mépris du danger, son coup d'œil et son 
ascendant sur ses hommes : 1° Le 21 août, a 
tenu sa section pendant cinq heures sous un 
feu violent devant une infanterie supérieure 
en nombre ; : 2° le 5 août, a dirigé le feu de 
sa section dans un calme parfait, hien qu'elle 
fût prise à revers ; a donné aux compagnies 
cernées dans un village le temps de se déga-
ger ; 3° le 9 septembre, a été blessé en enle-
vant sa section avec un entrain remarqua-
ble, sous un feu violent. 

Rondeau, sous-lieutenant de réserve au 31e 
bataillon de chasseurs : A été tué en entraî-
nant son peloton à l'assaut le 8 août 1914. 

Colin et Pairon, adjudants et Boudillet, 
sergent-major au 21e bataillon de chasseurs : 
Ont été tué en entraînant leur section à 
l'attaque d'une position, le 20 août 1914. 

Queney, adjudant au 21e bataillon de chas-
seurs : A fait preuve d'une énergie remar-
quable dans tous les combats auxquels il a 
pris part. A été grièvement blessé le 16 sep-
tembre. 

Noël, sergent au 20e bataillon de chasseurs 
à pied : Le 6 octobre 1914, a organisé la dé-
fense d'un pont et a conduit le combat de sa 
demi-section, avec une habileté et une éner-
gie remarquables. Avec un effectif huit fois 
inférieur à celui des troupes d'attaque et sans 
appui de l'artillerie, a su résister victorieu-
sement à une attaque d'infanterie ettt'artille-
rle. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Drouet, capitaine de l'artillerie coloniale 

commandant une section d'autos-canons : 
Par son habile et énergique intervention, 
le 11 octobre, est parvenu à dégager des 
compagnies d'infanterie cernées par l'enne-
mi. 

Makan Keïta, clairon au régiment mixte 

colonial : S'est fait remarquer pour sa bra-
voure à l'attaque d'un bois, le 11 octobre, et 
a été grièvement blessé au moment où, sous 
une grêle de balles, il se levait pour sonner 
la charge. 

Buhrer, capitaine au 43e régiment d'infan-
terie coloniale : Au combat du 20 août, a été 
chargé de commander l'extrême gauche de 
la ligne qui a siibi tout le choc de l'adver-
saire; a fait preuve des plus belles qualités 
militaires en tenant plus de sept heures sous 
le feu de l'artillerie; a montré depuis beau-
coup de calme, de sang-froid et la plus gran-
de bravoure ainsi que la plus grande apti-
tude au commandement. 

Laignoux, capitaine au 41e régiment d'in-
fanterie coloniale ; Très grande Dravoure et 
très grand sang-froid dans toutes les circons-
tances. Blessé une première fois à la tête le 
25 septembre, a conservé le commandement 
de sa compagnie et a été blessé à nouveau, 
et très grièvement, le 29 septembre 1914, de 
sept balles. 

Billaut, capitaine de réserve au 43e régi-
ment d'infanterie coloniale • Blessé à la jam-
be au combat du 10 septembre a conservé le 
commandement de sa compagnie et a rem-
pli avec vigueur et intelligence la mission 
dont on l'avait chargé, repoussant pendant 
cinq jours et cinq nuits tontes les tentatives 
de l'ennemi pour s'emparer de la position. 
A, depuis le début de la campagne, donné 
le plus bel exemple de dévouement, d'en-
train et d'abnégation, et a su prendre, par 
son attitude et son courage personnel, un 
grand ascendant sur ses hommes. A dû être 
évacué lorsque la fatigue eut aggravé sa 
blessure. 

Pasquet, lieutenant de réserve au 41e rtgî-
ment d'infanterie coloniale : Bravoure et 
sang-frolrt remarquables. Blessé une premlè-
refois le 27 septembre et une deuxième fois 
le 29 septembre, a tenu à: rester h la tête de 
sa compagnie, qu'il commandait. A, le 30 
septembre, dirigé habilement une reconnais-
sance contre une reconnaissance allemande 
dans un village, et fait prisonnier, à cette 
occasion, 17 Allemands, dont l'aspirant-offl-
cler. 

('A suivre.) 

amendes de 25 fr. et 16 fr., à la requête de la 

— Quatre marchandes de laits sont pour-
suivies pour avoir mis dans leur lait de 
l'eau dans la proportion de 5 à 30 %. Le tri-
bunal inflige des amendes allant de 25 fr. a 
200 fr 

— Pour pêche dans le Candeau avec un en-

§in prohibé, un sieur B... est condamné par 
éfaut à une amende de 10 fr. 

Chronique du Département 
Pont-rJe-Ia-Maye 

REUNION DE L'ACTIVE. -~ Samédi der-
nier, à huit heures et demie du soir, le bu-
reau de la batterie l'Active offrait au siège, 
établissement, Séguinel fils, un punch d'hon-
neur aux élèves de la classe 1915 partant 
au régiment. 

De très nombreux membres de la Société 
avaient répondu à l'appel du comité. 

En ouvrant la séance, le président adres-
se, au nom de la batterie, un suprême adieu 
aux deux élèves de l'Active, morts tout der-
nièrement au champ d'honneur : Jean Du-
bédat, clairon, et Georges Castaing, capo-
ral clairon au 49e d'infanterie, et prie leurs 
familles éplorées de recevoir en ces tristes 
circonstances les condoléances émues des 
membres de la Société. 

Puis, après avoir salué le départ des élè-
ves de la classe 1915, on a choqué cordiale-
ment les verrres en souhaitant aux futurs 
défenseurs de la patrie bon courage et bon-
ne santé. On a bu également au succès final 
do nos armes. 

Cette réunion intime a pris fin par la lec-
ture faite par le chef de la batterie des let-
tres reçues du front provenant de camara-
des de l'Active annonçant la nomination, 
sur le champ de bataille, des caporaux Paul 
Ménager et Lassai! ette, qui sont au feu de-
puis le début des hostilités. 

Lormont 
NOËL AUX ARMEES. — Une souscription 

faite dans les écoles laïques de Lormont par 
les bons soins des maîtres et maîtresses 
pour l'Œuvre de Noël aux Armées, a pro-
duit 51 fr. 

Que tous ces jeunes donateurs reçoivent 
nos bien sincères félicitations. 

Cadillac-sur-Garonrte 
NOMINATION MILITAIRE. — Nos com-

patriotes, MM. Edouard Bosc et Julien Du-
bois, sergents réservistes, viennent d'être 
promus sous-lieutenants. 

M. Bosc, blessé sous Vitry-le-François, a 
gagné son galon sur le champ de bataille; M. 
Dubois s'apprête à rejoindre le front. 

Nos félicitations à ces deux jeunes offi-
ciers. 

Cambes 
Concert spirituel du Dimanche 13 décembre 

Ce concert, qui aura lieu dans l'église de 
Cambes, à quatorze heures quinze précises, 
promet d'être une solennité artistique et pa-
triotique de tout premier ordre. 

M. Ed. Clément, le premier ténor de l'Opé-
ra-Comique, chantera notamment « Ave ve-
rum corpus » de Chausson; Mme Dinah 
Boehmer, soprano de l'Opéra, chantera le 
« Panis angeiieus » de C. iranck, et 1' « Ave 
Maria » de Gounod; M. Sellier, baryton de 
l'Opéra, « la Charité » de Faure, et 1' « Ho-
sannah » de Granier; M. Laparra, le vio-
lon-solo des Concerts Colonne, interprétera 
le « Largo » d'Ecclcs, le « Judex Mors et 
Vita » de Gounod, et « la Prière » de Franck. 

La gare du tram est en face de l'église de 
Cambes, et les places sont numérotées. On 
peut s'en procurer dans les gares du tram 
de Bordeaux à Cadillac, et à partir de same-
di, chez M. Elliott, à Cambes, ou à l'hôpital 
auxiliaire de Cambes, à la mairie. 

Gujan-Mestrae 
Concert au Profit des Blessés 

Un concert, organisé au profit des couvres 
des soldats blessés de l'hôpital militaire de 
Gujau-Mestras aura lieu le 13 décembre 1914, 
salle Saint-Michel, à huit heures et demie 
du soir. 

Voici le programme : 
Première partie. — Polka pour piston, M. 

Lartigue; Dans les deux, M. Duquesnoy; Pau-
vre petit bleu, M. Valbert; Thé-Tango, M. d'Ar-
letij La Veillée, monologue, M. Yankée; Tou-
tes les femmes, Ht. Drarit; M. Raoul dans son 
répertoire; Petit-Landais, équilibriste sur 
chaise. 

Deuxième partie. — « Dans l'espoir de la re-
vanche », revue patriotique locale, paroles de 
MM. Jules Mauvin et Emile Grèzes; musique 
de M. Emile Grèzes. 

Troisième partie. — Le Guignon, du mariage, 
M. Mouise; Le Bureau de tabac, monologue, 
M. Yankée; M. Raoul dans son répertoire; Le. 
Fils du saltimbanque, M. Valbert; Julot-Tan-
go, M. d'Arlet; L'Echc patriote, M. Meunier; 
Le Jouet, M. Drarit. 

Le piano sera tenu par Mlle Botvier, pro-
fesseur de musique. 

Les organisateurs se réservent le droit de 
modifier le programme. 

Prix des places : Premières, 1 fr. ; pourtour 
et galeries, 50 centimes. 

La Tresne 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE L' « INDE-

PENDANTE S. A. G. ». — M. le président de 
! 1' « Indépendante » de La Tresne a l'honneur 

de faire part aux membres actifs que les 
cours reprendront le dimanche 13 décembre, 
à huit heures et demie très précises du matin 
(école de garçons). 

Les membres en retard pour leur cotisation 
sont priés de se mettre à jour sous peine de 
radiation. 

Lugos 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée dan; le.-; écoles publiques pour le 
Noël aux armées « ptutiva: la S'mme de 
16 fr. 30, pour l'école des filles, et 5 fr. 95 
pour l'école des garçons. Ces sommes ont 
été adressées à l'administrateur délégué. 

Nous adressons nos félicitations aux pe-
tits donateurs. 

Lesparre 
CLASSE 1916. — Le maire de Lesparre in-

forme les jeunes gens nés à Lesparre dans 
le courant de l'année 1896, dont les père, 
mère ou tuteur sont domieilés à Lesparre, 
qu'ils doivent se présenter sans délai à ia 
mairie pour se faire inscrire sur les tableaux 
de recensement de la classe 1916. 

Les jeunes gens nés hors de Lesparre dans 
le courant de la dite année 1896, dont les 
père, mère ou tuteur sont domiciliés à Les-
parre, sont aussi invités à se faire inscrire 
sur les dits tableaux. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-
tes a lieu à l'école de garçons de saint-Tré-
lody le mardi et le vendredi, de 20 heures 
à 21 h. 30. , 

Libourne 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS. — Nous 

sommes heureux d'apprendre qu'une deuxiè-
me souscription en faveur des blessés vient 
d'être faite parmi les agents du service de 
la voie daans les différentes sections du 3e ar-
rondissement, dont les bureaux sont à Poi-
tiers. 

Cette souscription du mois de novembre, 
dont le montant s'élève à 178 fr. 40, a été 

1 envoyée, comme la précédente, à M. le Mi-
J nistre des travaux publics. 

Les deux souscriptions s'élèvent : Octo-
bre, 307 fr. 75; novembre, 178 fr. 40. Total, 
486 fr. 15. 

Toutes nos félicitations aux braves chemi-
nots, et en particulier àjBotr© sympathique 
compatriote M. Ch..CnCSÉud, l'initiateur de 
ce mouvement. 

A LA CORRECTIONNELLE. — Audience 
du vendredi 9 décembrei Présidence de.M. 
Mesnier, président. 

Lécuyer a voyagé sans, billet : 100 fr. d'a-
mende et un mois de prison par défaut. 

— Magret, de Néac, a laissé paccager ses 
vaches dans le pré de sa voisine, Mme la 
générale de Moncev, malgré les avertisse-
ments réitérés du garde : 2 fr. d'amende. 

— La femme Marguerite Large et le sieur 
Eyd-e, son complice, pour vol et entôlage : 
un mois de prison chacun. 

— Duverger, pour bris de clôture : dix 
jours de prison. 

— Polit, pour vagabondage : un mois de 
prison. 

St-IV8icfr@i-cJe-Fror.sac 
LE NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

des enfants des écoles de Saint-Michel-de-
Fronsac, « Noël aux armées », a produit 
24 fr. 50. Nos féllcitations-aux jeunes élèves 
pour leur joli geste. 

Jugazan 
MORT GLORIEUSE. — La commune de 

Jugazan vient d'être frappée par- le décès de 
notre jeune compatriote Louis Boyer, mort 
glorieusement des suites de ses blessures, le 
26 novembre, à Verneuil (Marne). 

Blessé une, première fols, c'est avec grand 
courage qu'il est reparti au feu et s'est tou-
jours conduit en brave. 

Enfant du pays, il s'était attiré l'estime-de 
tous; aussi, c'est avec le plus profond re-
gret que nous nous découvrons devant sa dé-
pouille mortelle. A ses parents éplorés, nous 
adressons nos meilleurs vœux de condo-
léances. 

La Réole 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

NOS MAGISTRATS AU FEU. — Notre sym-
pathique juge suppléant près le tribunal 
civil de Tarbes, M. Raynaud, maréchal des 
iogis d'artillerie, parti un des premiers sur 
le front, a été blessé et cité à l'ordre de l'ar-
mée pour sa belle conduite. Il se trouve ac-
tuellement en traitement à Toulon. 

Avec nos souhaits de prompt rétablisse-
ment, nous lui adressons nos bien sincères 
félicitations. 

LE NOUVEL AUMONIER DE NOTRE HO-
PITAL MIXTE. — La commission adminis-
trative de l'hôpital mixte de Tarbes vient 
de pourvoir au remplacement de M. l'abbé 
Larrouy, récemment décédé. 

Sur les trois candidats présentés, son 
choix s'est porté sur M. l'abbé Brioulet, se-
cond vicaire de la paroisse Saint-Jean, qui 
vient d'être nommé aumônier de notre éta-
blissement hospitalier, après avoir été agréé 
comme tel par Mgr l'évêque de Tarbes et 
de Lourdes. 

COLLEGE DE JEUNES FILLES. — L'ad-
judication des fournitures à faire au col-
lège de jeunes filles de Tarbes pendant 
l'année 1915 est fixée au mardi 22 décembre, 
à trois heures de l'après-midi. 

Le dossier est déposé au secrétariat de la 
mairie, où les intéressés pourront en pren-
dre connaissance tous les jours non fériés, 
de neuf heures à midi et de deux heurse à 
cinq heures du soir. 

SUICIDE. — On a pu voir circuler en ville, 
depuis une huitaine de jours, trois superbes 
nègres, tirailleurs sénégalais, blessés dans 
les environs d'Arras, qui, en attendant leur 
retour au front, achevaient leur convales-
cence au quartier Soult. 

L'un d'eux, pour un motif que l'on ignore 
encore, s'est ouvert le ventre, mardi matin, 
avec son couteau, se faisant une blessure 
horrible par laquelle sortaient les Intestins. 

Transporté à l'hôpital, le tirailleur fut sou-
mis à, une opération des plus délicates, pra-
tiquée par M. le docteur Péré et M. l'interne 
Bernet. Cette opération avait merveilleuse-
ment réussi, mais le blessé, voulant mourir, 
réclamait sans cesse une arme pour s'ache-
ver. 

Il-est décédé mercredi, sans que l'on ait pu 
connaître le motif de son acte de désespoir. 

Une enquête est ouverte à ce sujet par 
l'autorité militaire. 

SEMEAC 
OCTROI. — L'adjudication du bail à fer-

me des droits d'octroi de Séméac, pour les 
années 1915, 1916 et 1917 aura lieu, dans la 
salle de la mairie de ladite commune, le di-
manche 27 décembre, à deux heures du soir. 

On peut prendre connaissance du tarif et 
du cahier des charges au secrétariat de la 
mairie. 

La première mise à prix annuelle a été 
fixée a deux mille francs. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 décembre. 

Agneaux amenés 137, renvoi »», vendus de 18 à 
25 fr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

Paris, 11 décembre. 
Sucre blanc, 43 fr. 50; sucre roux, 38 fr. 50; 

sucre raffiné, de S9 fr. à 89 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, U décembre. 

Cuivre, M liv. 5/8; à trois mois, 5fi liv. 7'8. 
Etain, M6 liv. 1/1; à trois mois, 145 liv. 
Plomb, 19 liv. 1/2; janvier, 19 liv. 
Zinc. 23 liv. 1/8. 
Fer, SS liv. 2 sh.; à trois mois, 52 liv. 4 sû. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 décembre. 

Essence de térébenthine, 33 sh. 1/4; automne, 
M sh. j'/4; printemps, 33 sh. 3/4. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

SOUS-PREFECTURE. — M. André Faure, 
nommé sous-préfet de l'arrondissement de 
La Réole, pour la durée de la guerre, vient 
de prendre possession de son poste. 

Nous lui adressons nos meilleurs souhaits 
de bienvenue. 

CONSEIL DE REV'S.ON. — La commission 
chargée de pas-ser une nouvelle visite aux 
réformés et exemptas opère dans notre ré-
gion. Environ 30 p. 100 des hommes sont ver-
sés dans le service armé, et 20 p. 100 dans 
les services auxiliaires. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Une' 
fois de plus, M. le Maire de la ville de La 
Réole vient d avoir à remplir la pénible mis-
sion d'aher annoncer à la famille d'un de 
nos compatriotes, M. Jules Bats, la mort de 
ce dernier, tombé au champ d'honneur, face 
à l'ennemi. 

Nous adressons à la famille de ce brave, 
qui laisse derrieie lu: trois enfants en bas-
âge, nos bien sincères compliments de con-
léances. 

DEMANDE DE MATCHES, — Dans le but de 
préparer des jeunes soldats plus vigoureux et 
plus aguerris, l'Amicale laïque réolaise vient 
de former une section de football. 

Les bénéfices des matches qui se joueront à 
La lltole serviront, à a#pfcrt»r un peu de bien-
être ù nos braves blessés et seront intégrale-
ment versés dans nos divers hôpitaux. 

Le calendrier de 191-1-1915 n'étant pas encore 
établi, les Sociétés voisines qui auraient enj 

core des dates disponibles sont priées de 
bien vouloir se mettre en rapport avec M. 
Gaston Bernard, vice-président de l'Amicale 
laïque, à La Réole. . 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, U décembre. 

Blés. — On cote : Blés roux d'hiver n. 2, 
embarquement décembre et janvier, 28 fr. 65 
et 28 fr. 60 les 100 kilos, nus, pris à bord; 
blés du Centre et du Poitou, 28 fr. 25 à 
28 fr. 50 les 100 kilos, départ ; blés de pays, 
22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 80 kilos, rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
40 fr. les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux; farines premières cylindres, 40 fr. à 
40 fr. 25 les 100 kilos, logés, gare ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
50 à 13 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 
12 fr. 25 à 12 fr. 50 les 1êo kilos; repasse 
fine, 19 fr. à 20 fr- les 100 kilos; repasse or-
dinaire, 15 fr. 50 à 16 fr. les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; repasses Plata, 14 fr. à 
16 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Indochine, décem-
bre, 17 fr. les 100 kilos; roux Plata, dispo-
nible, en revente, 13 fr. 50 A 18 fr. 75: livrai-
son décembre, 17 fr. à 17 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, wagon quai Rordeauy. 

Avoines. — On cote: Avoines grises d'hi 
ver du Poitou, disponible, en gare, 23 fr. à 
23 fr. 25 les 100 kilos: livraison décembre, 
23 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines 
noires Bretagne, 22 fr. 75 \ 23 fr. ; avoines 
grises Bretagne, 22 fr. 50 1 100 kilos, quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. 75 les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

On cote : Seigles pays, 21 fr. 50 les 100 ki-
los gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 11 décembre 
Montés en rade : 

►Samara, st. fr., c. Blauchet, de la Plata. 
Oro6co, st. esp., c. Courtain, de Hartlepool. 
Labrador, chai, à vap. Ir., c. Lamy, de Saint-

Pinrre-et-Miquelon (avec morues). 
Mauritanie, chalut, à vap. fr., c. Morgan de 

Saint-Pierre-et-Miquelon (avec morues). ' 
PAUILLAC, 11 décembre 

Monte : 
Oevona, st. ang., c. Murray, de Montréal. 

Aux appontements : 
Holllngton, st. ang., c. Rogers, de Baltimore 
LingOeld, st. ang., c. Hunt, de dito. 
Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de dlto. 
Arachné, st. ang., c. Sergeant, de Baltimore 
Compostella, st. esp., c. Picher, de Newport. 

Rade de montée : 
Artist, st. ang., c. Mill, de Londres. 

LE VERDON, 11 décembre 
Mouillé sur rade : 

Oiz, st. esp., c. Landart, de Swanseu. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit 1 
DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 

Entrée 13 h. 13 I Pleine mer,... 15 h. 12 
Sortie 14 h. 12 I Hauteur 4=35 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le 13 décembre. 

PLEINES MEBS 

3" 37 10e 12 
Libourne A... 3 10 15 4S 

1 41 14 14 
1 36 13 59 
1 1 13 34 
0 12 13 43 
0 9 12 40 

Arcachon (nrret).. 0 15 12 4(i 
— (/ad« 4'Bnae) 0 40 13 11 

0 9 12 36 
0 30 12 56 

— — 12 14 1 ; 49 — — 

ETAT DU CIEL 

SoleU 
Lever...... 7h.32 
Coucher... 16 19 
Phases de la Lune 
Lever 3 b. 3 
Coucher... 13 17 
P. L. le 2.. 18 h. 21 
D. Q. le 10.. 11 32 
N. L. le 17. 
P. Q. le 24. 

2 35 
8 25 

TRIBUNAL DE CQMMERGE DE BORDEAUX 
Du 11 décembre 1914. 

Liquidations judiciaires. 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
Du sieur Auguste Tartas, confectionneur à 

Bordeaux : le laudi 24 décembre, à deux heu-
res. 

Faillites. ; 
NOMINATION DE SYNDIC ET DE 

CONTROLEURS 
Du sieur Maurice Roche, limonadier à Bor-

deaux : le mercredi 16 décembre, à 2 heures. 
COMPTE DE GESTION 

Ou sieur Jean-Maurice Bertin, négociant à 
Bordeaux : le mercredi 16 décembre, à 3 heures. 

£az. é,tr;Sg?r' 670; American Téléph.. 
i^:a/^eniîr Mining grosse coup. 155; Naphl 
te, 343; Provodnlk, 400; Air licmlde, 245; Ber-; 
gougnand, 13 70; Galeries Lafayette 89: 
vre!V:?98 Gaiexle6' hm< TréAleriéV du Ha> 

Ville de Paris 1865, 510- isn vs?.. -taia 
484; 1876 478; 1898, 321 19ld, Wim'tn ' 

Foncières 1879, 448; 1883. 377^ 1885 352 1895. 
381; 1903, 390; 1913, 430; ComS^' IRW 
417; 1891, 304; 1892, 350il899 336?1006 w ' 

Bons algériens, 48 ' iJ36' 1906' 395" 
Annuités Nord, 376 75; Est 5 % finn- Rat 

3 % anc, 370; Lyon 4 %, 457T
L

yon 2 pS'slaî 
Fusion anc, 3?3; Fusion iouv 7-MM 
3 % anc, 376; Nouv., 372; Nord' 3 y anc 
371 75; Nouv., 370; Nord-Est français 367 50*? 
Orléans 3 % anc, 373 ; 3 % nouv 370• Ouesl 
3 % anc, 376; Nouv., 371; Nord ^Espagn* 
Ire, 358; Nord d'Espagne 4e, 310 hpagn« 

Riazan, 4 %, 363; Tauris, 403; Pensvlva. 
nia, 125; Central Pacific, 330; Lombardes 
anc, 180; Foncier égyptien, Z %, 350- 3 -ip 
395 ; 4 %, 432; Prokorow priv., 420; Douboî 
viai Balka, 240; Suberbie action, 190 ■ Su. 
berbie part, 49. 

Kinta Part., 198; Monaco 5e, 750; Taveix 
nés Zimmer, 78; Wyomming préf., 95; ord., 
29; Bakou, 13 10; Brakpan, 54: Financière 
Caoutchouc, 75; Chino Copper, 165. 

Chartered, 17 50; City Deep, 72; Crown Mi-
nes, 123; De Beers, 250; Eridania, 450; Es* 
trellas, 121; Horseshoe, 65; Goldflelds, 38 50» 
Hartmann, 400; Jagersfontein, 74; Lenal 
Goldflelds, 29; Malacca, ordin., 98; Malaccst 
préférence, 88 50;,Modderfontein, 100; Elliot, 
b8; Mozambique, 15 50; Randfontein, 22 501 
Randmine, 118; Robinson Deep, 832; Robin< 
son Gold, 43; Rose Deep, 50; Shansi, 19 25i 
Spassky, 52 50; Spies, 19; Tanganyika, 38t 
Tharsis, 133; Toula, 895; Utah, 241; Villa* 
ge. 43. 

Vins et spiritueux, 110. 
Cours des changes : Londres, 24 97 1/2 a 

2o 12 1/2; New-York, 507 1/2 à 522 1/2; Suisse, 
97 a 99; Italie, 95 1/2 à 99 1/2; Hollande, 206 
1/2 a 210 1/2; Espagne, 475 à 490; Rouble, 210 
a 23o ; Scandinavie, 129 à 135. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 décembre. 

3, # £omPtant au porteur, 73; dlto p. c, 73. -
3 1/2 % amortissable, 87. — Obligations de l.i 
^Vf„de, ^ris 1894-1808-quarts, 73*- Comptoi? 
?PS^5^C

H^,Prte\ ™' T- Obligations fondé-les 1885, 350; dito (Ses), 73; dlto communales 1913 
Pt^; e^vrSi-l-- 196' T C£édit donnais, 1,020. 

600 f? 990 M
 M <P'an«e ;Pa"s a), actions «ta 

T Midl- «étions de 500 fr.. 900- dito 
obligations 3 % anciennes, 071. - Orléans -ir-

^^arie
0
^ % 

umflée, 82. _ Espagne 4 % extérieure? <£' de 40 

Rio
d

Gr\n
I
d?do-sS?^^°rdeaUS 1881 ̂ -

COPIST8FAT.ON - UN seul 
GRAINS DE VALS 
avant le repas du soir, agit lendemaia matin 
2'25 le flacon de 50 -1'25 le 1/2 fl. de 25. Ttts Pharm. 

5! 

BOURSE DE PARES 
Paris, 11 décembre. 

3 %. 72: 3 % aniort., 75 65; 3 1/2 non lib.. 
86 30. 

Maroc 1914, 420; Argentin 5 % 1907, 440; 
5 % 1909, 440; Belge 3 % coup., 60 60; Egypte 
unif, 83; Extérieure, coup. 4 80, 81; Japon 
4 % 1910, 73; Russes consol., Ire et 2e, 76; 
1880, 71 50; 1891, 62 50; 1896, 59 90; 1909, 83; 
4 1/2 1914 lib., 88 80; Russe Donetz 4 %, 72. 

Ranque de Paris, 1,015; Crédit foncier, 696; 
Crédit lyonnais, 1,020; Société Générale, o24; 
Union parisienne, 560; Crédit industriel lib., 
665; non lib., C50; Comptoir Naud, 162; Ban-
que privilégiée de Lyon, 249; Foncier gyp-
tien, 625; Foncier mexicain, 145; Banque 
française Rio-Plata, 175; Ranque Londres-
Mexico, 200; Banque de Borne, 64. 

Midi, 890; Orléans, 1,300; Orléans jouiss., 
600; Sud de la France, 121; Grands Lacs, 
204; Alpes bernoises priv., 290; Briansk. ^rd., 
297; Arlège, 480; Aciéries Marine, 1,500; Part 
Montbard, 21; Bio petite coupure, 13 15; gros-
se coupure, 12 95; Métro, 420; Nord-Sud, 96; 
Est parisien priv., 56. 

Tramways de Bordeaux, 215; Panama, 95; 
Suez, 4,000; Est-Lumière, 102; Cables télégr., 

SAC-PÈLERINE 
(Nom, modèle et marque déposés) m. 

on toile à voile marque R.&C. imperméabilisé* 
■ous le contrôle de M. ROUSSEL, Chimiste-Expeii 

Protège le Soldat 
contre 

Le rnUlU de couchage 

La PLUIE pèlerine. 

Les PROJECTILES 
et BAÏONNETTES 
en l'utilisant comme plastron. 

Poids approximatif i kilog. ■ Accepté par la poste. 
En vente dans les principaux Magasins de Province, 

et chez le Fabricant 
H.RAULT,34, rue Ste-Anne, Paria 
Seul concessionnaire du Tablier-Cuissard 9.33 
et de la Ceintura du Docteur Verneuil 3.SO 

Envoi contre mandat 
ajouter le port : 

Poste recommandé... 1.35 
Colis postal en gare.. 0.6O 
Colis postal domicile. 0.85 

Ponr l'envoi direct 
anx soldats 

donner bien exactement 
l'adresse da destinataire. ■ 

litÎ0I1V ta VéPitahle " Sac-Pèlerins ** 
iBllwii " porte la marque cousue â l'iniérisur. 

ENVOI GHATU1T DE I.A NOTICE EXPLICATIVE 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILH9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOCNOUILHOC 

rue Gu'raude, 11. 
Machines roSatives Marinoixl. 

égionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
BLESSE. — Nous avons parlé dans notre 

numéro de vendredi d'un vieil engagé vo-
lontaire blessé et hospitalisé à l'hôpital 17. 

Dans le même convoi .se trouvait un au-
tre blessé, Alsacien d'origine, le nommé Jo-
seph Morloch, boucher à Schlestadt (Alsa-
ce), où il est né le 24 juin 1876. MorioCh, 
qui avait fait son service militaire, en Alle-
magne, au 75e régiment d'infanterie, à Ha-
novre, fut mobilisé le 18 juillet. Avec de 
très nombreux compatriotes, il passe la 
frontière par Alkirch, en emmenant sa fa-
mille, sa femme et troi$ enfants, qui sont 
restés â Nancy. 

Engagé au 1er régiment de zouaves, à 
Alger, Morloch fut envoyé au front et a 
pris part au combat de Trécy-le-Val, au 
début d'octobre, où il fût bleséé aux mains 
par un éclat d'obus. Puis, dans les derniers 
Jours, il reçut une balle dans la cuisse 
gauche et une balle non encore extraite 
dans la poitrine, près du poumon gauche. 

Morloch est soigné à l'hôpital temporaire 
25, au collège. D'après lui, les Alsaciens-
Lorrains qui n'ont pas répondu à la mo-
bilisation allemande se compteraient par 
milliers. Deux années de -service militaire 
furent assez dures, et il eut. surtout à se 
plaindTe de .l'insuffisance de la nourriture. 

INCENDIE. — Dans la nuit du 9 au 10 dé-
cembre, un incendie dont on ignore les cau-
ses, s'est déclaré dans un immeuble servant 
de scierie, situé aux Hautes-Vedelles, com-
mune de Bergerac, appartenant à Mlle Gou-
nouilhou et occupé par M. André Faisandler, 
industriel. 

Grâce à la promptitude des secours appor-
tés pat- les, voisins le feu a pu être rapide-
ment éteint, et les dégâts occasionnés à la toi-
ture, aux, parquets et à diverses macîiines, 
s'élèvent a 1,700 fr. Il y a assurance. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL du 10 dé-
cembre. — Une nommée Marie-Louise Ma-
zeau, épouse Lavigne. est poursuivie pour 
outrages et violences envers les agents. Cette 
affaire est une suite de'l'arrestation de la 
lie-une Marzac, que récemment le tribunal a 
envoyée on correction. 

Après audition des térajoins et plaidoirie de 
Me Moysson. le tribunut condamne la fem-
me Lavigne à huit jours de prison, avec con-
fusion de la peine précédemment prononcée 
contre elle. 

— Pour mouillage de vin de 10 %, un sieur 
est condamné à 50 fr. d'amende et à trois 

DIABÈTE'ALBUMINE Guérison certaine sans régime par les 
GLOBULES HOC 

NoticeGrat. PHARWI AGIEdes V0S6ES,50, ruoTurenne. Paris 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably. 

Mercredi 18 décembre et jours 
suivants, à une heure 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(I)épart.) 

Très Beau Mobilier moderne 
Belle salle a manger, chambre 

avec superbe lit de ciilvré. ar-
moire à glace marquetée, biblio-
thèque, bureau ministre et à cy-
lindre, sièges anglais, rideaux, 
tapis, glaces, pendules, quantité 
de lampes et lustre électrique, 
objet d'art, vaisselle, jolies as-
siettes anciennes, malle et acces-
soires d'auto, beaux phares, 
piano d'Ulmann, beau phonogra-
phe, 200 disques. 

Belle Argenterie et Bijoux 
Tableaux signés Henner, Jean-

not, etc. Aigrettes et plumes 
d'Autruche. Etaux, compteur 
électrique et divers appareils. 
Salamandre. 

Auto 2 places 12 HP état neuf 
M

e QUVAL C0Sir.ire' 
Au comptant, 5 % en sus. 
Exposition lundi et mardi. 

VENTE JUDICIAIRE 
Mardi 15 courant, deux heures 

et demie après-midi, entrepôts 
Lamartlionie, 28, allées d'Or-

'léans, il sera vendu publique-
ment un lot de : 

218 Barils Sardines pressées 
Comptant, 5 % en plus. 
Ministère R. BOISSEL, courtier 

assermenté. 
Renseignements chez le cour-

tier, 2, place Gabriel. 

Pomme terre choix, jaune, rose, 
6'50 U 50 kil., dorn". Sciure bois, 

1*25 L 25 kil. Dépôt, 24, r. du Hâ, 

Piano Focké, dép., 17,r.Beaubadat. 

1 er AU1C Les époux Milleaud 
nwlvlont vendu leur épi-

cerie r. des Douves, 15, aux époux 
Valaize. Oppos.sér. reç.aubur. de 
M. Lalanne, 7,rug do Candale,Bx. 

Pâtis, coniis. (dépôt de) à céder 
bénéf. 5' net p. jour, à l'essai! 

B uvet.-épic.-comest., encoign. 8 
rues à céd. pr c»« désaccord. 

Recet^Cp. Jr, p x sacri flé,80Oi,occ-as. 
ï.ahinne, 7, nie de Candale, Bx. 

TnilDIICIIDC et un bon me lUUnnCUnO ennicien dem. 
Directr Fonderies Mt-de-Marsan 

BOLA 
Au Bonôfioo 

des Sociétés de la Croix-Rouge 
et des Familles des Artistes mobilisés 

Autorisée par Arrêté ministériel du 13 Septembre 1914 
Sur Vlnitlatlce de l'Association Amicale fédératice des Artistes 

peintres, sculpteurs, oraceurs, ar chitectes, ' 
nés ou appartenant à la Région du W Corps d'Armée 

Les nombreux Lots seront uniquement composés li'Œu-
vres offertes, par les Artistes exposants aux Salons de 
Paris et Salons régionaux : Korileaux, Bayonne, Pau, 
La Rochelle, Mont-de-Marsan, Tarbes, et des Objets 
d'Art, dons d'Amateurs de la Région. 

Tirage vers le 15 Décembre 1914 
PrixÈBillet: UN FRANC 

A noire Salle de Dépêches, place de la Comédie, et à notre Magasin 
de la rue Sainte-Catherine, n« G5. 

Envoi franco poste. Ajouter au prix des billets demandés, 
pour les Irais de port, iO centimes par envoi de 1 à 6 billets. 
Ainsi, pour i billet, 1 fr. IO; pour « billets, H fr. IO. 
Toutes les commandes, accompagnées du montant en un 
mandat-poste, doivent être adressées au Directeur de la 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

Midi VIN EXTRA Pays 
r)ft! l'h«2'3.r.l'«'yron:ie« \ h« 
£U «s. V1HIC0Î.B N0DÏELLB nu. 

VSNS BLANCS '««'«s qualités. 

La pièce de 2Ï0 lit., B» s f 
port, lùt,régie,tout B| u, 
compris, contre rnul1. V ■ 

L. Jean, propriét" a Narbonne. 

ÂIîTfl 16x20 Hp> demi-limousi-
MU I U ne, ducasble arr. service 
tourisme ou camion, départ ser-
vice. Jean Lacaze, Libourne. 

coteau, pièce, port, régie, 
c"* remb'.ue'.. Ech°° 0.60 
C" il Hontemar, Narbom» 

IMPERMÉABILISATION 
de VÊTEMENTS MILITAIRES 
Lsine LATASTE, teinture et 
nettoyage, 3, rue Lescura, Bordx 

Ecole de Chauffeurs 
placement gratuit, leçons parti-
culières, plus anciennes de la 
place, 0, >-ue Poitevin. 

nVL demande des livreurs cafés 
Un Campinas, 5, r. du Mirait. 

TOURNEURS 
sont Hemandés. Usine Dandi-
coUe, 18, q de Queyries, Bordx. 

.leune fille steno-dactylo, poss. 
machine, cherche emploi tout ou 
partie de journée. Prétentions 
modestes. Références. Se dépla-
cerait. Ecr. Vidal, 7, r. Lavîlle. 

Comptable sténo - dactylo, très 
bonnes références, demandé. 

Ecr. T. 36, Ag. Havas, Bordeaux. 

CHEVAUX d'occasions à vendro 
bouievard J.-Jacques-Bosc, 12. 

ON demande à acheter immeu-
ble à rente viagère avec 

entrée. Ecr. P. P., bur. journal. 

Monsieur dés. au centre cbambr« 
confort, pr pied à terre, mon 

partie. Ecr. X. T. A., bur. jnal. 

Chambre av. ou s« cab. gi dd«. M. 
pre. M. Sor, pte r'o Aquitaine, Bx, 

AVANCES sur automobiles. 
Viaulh, 38, rue Scaliger. 

Lampes de poche et piles élec 
triques. Faret, G9, c" Pasteur. 

A U machine u torréfier le café 
tr. bon état. Adr. bur. jal. 

A y petit cheval et fourragè-
»• re, 96, q. de Bacalan, 132. 

Cartoniurrje. Colleuse demandée 
84. r. Parlemenl-St-e-Catherine. 

AU <iem. un garçon de courses, 
Un rue Durau, 18, Bordeaux. 

La Maison BAIïREniî de Pari* 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Comptable expérimenté cherche 
comptabilité tput ou partie jour-
née. Ferait mises à jour. Ecrire 
L Fabrice, 43, rue Henri-IV. 

fllIVRIFRÇ cordonniers, sel-
uUBnlC.no i coupeurs, sa* 
botiers, sont :lem<i^; idem enga-
gés classes 1916-1917. Prime. S'adr. 
maître cordon.50einf.,Périgueux. 

AU dem. des ouvriers meuniers 
w™ bluteurs ou conducteurs de 
cylind. non mobil. S'adr. bur. jl. 

Pèro famille, 39 ans, non mobi-
lis., dem. emploi bureau. Ecrire 
E. T. 2, rue de Lamourous, Bdx. 

Aide opérateur dem., photo La-
font, 75, r. S'e-Catherine, Bx. 

Jeune daœe sténo - dactylo au 
courant travail bureau demande 
e'uploi. Recommandée. Ecrir<; 
J. d3, Agence Havas, Bordeaux. 

nu DEM. commis connaissant, 
wll service perception. S'adres-
ser do suite au percepteur, 23}, 
boulevard de Bégles, Bordeaux. 

CAUFFEUU valet de chambre 
demandé, référ. Adr. journal. 

ny dem<i« GARÇON LIVR-EL'R 
Vti et ouvrière amidon. Confi-
serie, 23, rue du Loup. 

Jeune ouvrière ou jeune femme 
libre demandée. Ecrire R. 38, 

Agence Havas, Bordeaux. 

DEMANDÉ petit ouvrier et ap-
prentis serruriers 93, rue 

Sainte-Croix, Bordeaux. 

Jeune homme 16 à 1 
l'électricité, 

sour aans 
,, dem« pr ascen-

hôtel. S'adres. jnal. 

Livreur dem<i<5, conn. serv. gare, 
ville. Références. J. L. 8, jnal. 

dem. homme de 18 à 30 ans, 
robuste, non mobilisable, 

pour courses et magasin, 21, rue 
Ausane, de dix heures à midi. 

ON 

Jeune fille anglaise, 16 ans, très 
bonne éducation, demande place 
près fillette de 3 à 4 ans. Ecr. 
Miss Leslie, li, rue Fondaudège. 

Institutrice (tous diplômes) pro-
fessant depuis douze ans. désire 
donner des leçons à demoiselles. 
Ecr. M"» Gillet, 72, r. Servandoni. 

Perdu chien noir, collier s» nom. 
Ram. café Faculté. Récomp. 

Perdu montre or dame. Rapp. r. 
l '.uill. - le - Blanc, 34. Récomp. 

100 CHEVAUX M eu' 
vente le U déc. et jours suivants, 
anc. écurie Morin (Aynié, sucer), 
8, rue Eugène-Delacroix, Bordx. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du' 12 décembre 1914. 
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LA FIANCÉE 
DO TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

Ses lèvres s'eaitr'ouvrir-ent. 
Elle se courba, et là, près 'de son 

ftreille, entre deux hoquets, elle enten-
ld.it : 

— Oh! que... vous... êtes belle! 
Le sang afflua au cœur de Bertrand, 

«lui devint très pâle. Ses paupières se 
rejoignirent et sa main abandonna 
celle de Gilberte. 

Elle crut qu'il défaillait. 
L'impression ressentie par la jeune 

fille, attirée vers Bertrand par une for-
ce mystérieuse, ne ressemblait en rien 
aux impressions subies jusqu'à ce 
jour. 

Toute la journée, elle se montra ner-
veuse, intriguée. 

Qui était-ce blessé ? Son image sa 
pensée la poursuivaient comme une 
obsession. 

Elles l'obsédèrent la nuit. Les grands 
yeux de Bertrand ne la quittaient pas. 

Lui aussi, entre des syncopes re-
voyait la fille de Montolieu. ' 

Quelle jolie vision après les jours 
de sang el de furie bestiale !... Quelle 
vue reposante que celle de cette jeune 
fille qui s'intéressait à lui, qui le ca-
ressait de son joli regard de tendres-
se !... 

Et qu'elle était belle avec ses che-
veux lustrés, ses ardentes prunelles 
de braise-, ses hanches cambrées ! 
L'ensemble de toutes les lignes ondu-
leuses de sa beauté physique ne di-
sait-il pas l'exubérance de l'amour ? 

Fatiguée de ses pensées, alourdie, la 
tête du blessé reposait sur le chevet. 
Elle était partie. Il ne voulait rien 
voir autre. 

Presque aussitôt, malgré lui, une 
autre vision surgissait... lointaine dé-
jà... qui ne ressemblait en rien à la 
beauté piquante de la jolie Gilberte. 

Pas d'opulence dans la taille flexi-
ble, pas de feu dans le regard. Un 
buste souple, un œil mystique, une 
voix douce : l'amour sincère prêt à 
l'endurance du pire héroïsme pourvu 
que l'aimé soit heureux ! 

Comme jadis, Bertrand voulut mur-
murer «Paule !....ma Paule!...» Il ne 
le put pas. 

Le lendemain, très tôt, Gilberte ar-
riva à « l'ambulance ». 

De la porte, le premier coup d'œil de 
son regard perçant fut pour Bertrand. 

Cependant, elle se dirigea vers la 
sœur qui avait passé la nuit. 

— Eh bien ?... 
-—Pas mort, Mademoiselle. ' 
— Esuérous. au'on ta; sauvera tous !. 

^-11 en est qui sont bien malades!? 
— Espérons quand même. 
Gilberte commença sa tournée cha-

ritable. Elle était réellement belle. 
L'émotion adoucissait son œil im-

périeux. Sa voix, son maintien, ses 
gestes s'enveloppaient de câlinerie af-
fectueuse. 

Dans le regard qui tombait sur les 
fronts pâles se fondait une infinie dou-
ceur.' 

Gilberte 'était la femme dans ce 
qu'elle a de meilleur, dans l'amour 
ineffable. 

Bertrand suivait tous ses mouve-
ments. 

— Et vous, mon ami? interrogea-
t-elle tremblante. 

Les lèvres pâles esquissèrent un sou-
rire. 

— Il me semble que j'ai reposé un 
peu. 

— Oh! tant mieux! 11 faudra être 
raisonnable, exécuter à la lettre les 
prescriptions du major, afin de guérir 
vite. 

— Guérir !...-
— Il le faut, j'y tiens !... halète Gil-

berte, émue. 
Les regards se croisèrent; 
— Etes-vous sincère ? 
— Oui, affirma la jeune fille. Rien 

ne me rendra heureuse comme votre 
rétablissement. 

— Ne me faites pas croire cela!... 
Le murmure n'a pas été compris par 

Gilberte. 
— Qu'a_vez-,v0ujs "dît 2 

— Bien. 
— Répétez. Je n'ai pas entendu. 
Haletant, avec un effort suprême, et 

un nuage dans les yeux, subissant déjà 
la volonté de la gracieuse oharmeresse, 
Bertrand traduisit : 

— Ne me faites pas croire que vous 
vous intéressez vraiment à moi'... que 
vous pourriez souffrir d'un accident 
qui m'arriverait... être heureuse d'un 
rétablissement. 

— C'est exact pourtant. 
Le regard mélancolique de Ber-

trand chercha l'âme de la jeune 1111e. 
Phrase banale débitée à tous les autres 
avant lui, ou parole vraiment affec-
tueuse, vraiment sentie î 

Non, elle ne mentait pas. Ses lèvres 
s'agitaient du balbutiement d'amour. 
San regard traduisait son cœur. L'é-
treinte de sa main chérie lui commu-
niquait une flamme. 

— Oh! oh!... murmura Bertrand, 
taisez-vous !... Si vous saviez comme 
on est près d'aimer quand on a vécu 
commey nous vivons depuis des mois 
entiers ! 

Troublée, luttant contre un boule-
versement profond, Gilberte caressa le 
front blanc de Bertrand. 

Il murmura : 
— Soyez bénie!... Que vos rêves 

soient exaucés !... 
Le vœu tombant des lèvres du ma-

lade fit tressaillir Gilberte.' 
.; Son rêve !... Léon !... 
•" " Aucune nouye,l;le .de lui, 

Combien de temps s'écoulerait ain-
si ? 

Gilberte résolut de questionner le 
premier officier qu'elle verrait. Peut-
être saurait-il quelque chose. 

Au Mans, Léon Dubar ne pouvait 
passer inaperçu. 

Une autre pensée l'assaillait aussi. 
Elle voulait interroger le blessé et sa-
voir qui il était ! Elle ne fut pas, ce-
pendant, la première renseignée : 

A peine est-elle sortie de « l'ambu-
lance » que Montolieu y pénètre. 

Dans l'hôpital improvisé, sur un 
rayon à la tête des lits, l'équipement 
glorieux de chaque soldat est plié. Le 
képi numéroté est l'indication parlante 
de ceux que la faiblesse n'a pu encore 
fournir. 

Le manufacturier circule entre les 
lits. Il questionne, s'intéresse. 

Devant les deux chiffres « 72* », Mon-
tolieu s'arrête. Il réfléchit. Une idée le 
frappe. Il s'éloigne, puis revient de-
vant Bertrand. 

Pourrait-il reconnaître celui qu'il n'a 
pas vu depuis près de dix ans ? Un en-
fant alors ! 

« Quoi qu'il en soit, se dit Montolieu 
qui retrouvait sa ténacité, oelui-là 
pourra me dire si mon neveu fait par-
tie de son régiment, ce que je crois... 
et s'il est encore debout. » 

Son visage se détend. Il est heureux 
des pensées qui l'assiègent. 

Il tourne le dos au jeune homme, et 
tout en le désignant-, d'un geste habile 

kaue le blessé ne meut vo-ix. il interroge : 

— Et celui-ci, derrière moi, qu'a-t-il ? 
— C'est un de ceux qui sont le plus 

atteints. Le pauvre diable a été piéti-
né. Outre les cassures, toute complica-
tion interne est à redouter. 

— Qu'a-t-il? 
— Une luxation du bras droit, des 

côtes enfoncées. 
Et ce bandeau au fromt? 
— C'est peut-être ce qu'il y a de 

moins grave. 
— Quel est son nom ? . 
Un geste de la garde indique qu'elle 

ne sait pas. 
Montolieu s'approche. 
Plus il regarde le blessé, plus il lui 

trouve une ressemblance dont il se dé-
fend, qui le poursuit néanmoins. C'est 
l'expression du regard qui par mo-
ments le frappe. U se pourrait!... 

— Comment vous trouvez-vous? 
— Les bandits m'ont assommé. Je 

ne m'en relèverai pas. 
— La jeunesse et le temps, sont de 

grands réparateurs. Où souffrez-vous ? 
— Nulle part si je ne me remue pas, 

partout si je fais un mouvement. 
Une sueur froide mouille les tem-

pes du blessé. 
— Quel est votre nom ? interrogea 

Montolieu ? 
La conversation fatigue Bertrand. 

Elle l'énervé. Que peut faire son nom 
à l'inconnu ? 

Il referme ses paupières, et halète, 
pendant qu'une pâleur livide e'épand 
sur ses traits : 

--r Bertrand: Lacsootthe ï 

La lueur qui a surgi dans le cerveau 
de Montolieu était donc un pressenti' 
ment ? 

Bertrand Lacombe !... Son neveu !..< 
Celui qui avait fi de toutes ses propos 
sitions ! 

La Destinée le sert. 
Envahi par une étrange émotion 

qu'il dissimule, l'homme énergique re-
compose son visage de telle sorte qufl 
tout reste en son âme fermée Pas un 
élan. Rien qui pût révéler le lien qui 
■unit les deux hommes. 

Montolieu s'éloigne. Sous la poussée 
sanguine, les veines de son cou se 
gonflent. Sa pensée lutte. Quelle déci-
sion prendre ? ... 

Il marche dans l'allée du milieu. 
Un ambulancier vient à lui. 

 Dites-moi, ne vous demande-t-orf 
pas de nouveaux lits ? 

— Il y en . aurait cinquante de plus 
nue tous seraient pris. 

 On pourrait en mettre un dans le 
bureau de l'ingénieur et donner cette 
chambre spéciale à un blessé à qui je 
m'intéresse, yous disposeriez de sa' 

^k^Éncore faut-il qu'il soit transport 
table ! ! 

— Le bureau est de plain-pied. Drï 
glissera la couchette. 

— Dans ce cas, tout est pour 14 
mieux*-
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